
Pub

HAUTE ECOLE 

Fabio di Giacomo 
prend dès le 1er 
juin ses fonctions 
de directeur de la 
Haute école pé-
dagogique (HEP). 
Le Montheysan a 
d’abord été en-
seignant au Cycle 
d’orientation de 
Troistorrents, avant 
de commencer à 
travailler pour l’ins-
titution agaunoise. 

Région � P.07

SOUTIEN CANIN

Le tea-room du 
Sépey accueille un 
apprenti inhabituel: 
Nouky, le border 
collie y parfait sa 
formation en zoo-
thérapie. La gé-
rante du Mont-d’Or, 
Natacha Brède, se 
reconvertit dans 
cette discipline et 
espère travailler 
dans des EMS.  

Région � P.10

FORMÉ À L’UCI 

Biniam Girmay, 
vainqueur de 
Gand-Wevelgem et 
d’une étape du Giro, 
a suivi des stages 
au Centre mondial 
du cyclisme à Aigle. 
L’Erythréen de 22 
ans a fait partie d’un 
programme visant à 
détecter les talents 
d’Amérique du Sud, 
d’Afrique et d’Asie. 

Sport� P.11
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L’Étivaz s’arme face  
à la guerre en Ukraine 
Alpes vaudoises Les producteurs de fromage doivent faire face à l’augmentation des coûts des matières 
premières. Les Interprofessions du Gruyère et du Vacherin fribourgeois ont déjà annoncé une hausse des 
prix pour s’adapter; la coopérative qui commercialise l’AOP du Pays-d’Enhaut y réfléchit.  Page 03

Grill weekend Inox 
Luchinger 
Avec 1 moteur à piles 3 V
et raccordement 220 V 
+ 1 sac de charbon 4 kg 

*T
TC

Grill weekend Inox 

*T
TC

Offre valable du 1.06.2022 au 30.06.2022.
Dans la limite des stocks disponibles.

Valeur CHF 448.-*   

prix ACTION
CHF 390.-*

Av. Nestlé 25, Vevey   
021 922 25 30 // www.qrvevey.ch

Des 
métiers 

pour 
t’amuser

À GAGNER
UN SÉJOUR À 
DISNEYLAND

Pub
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Une histoire  
humaine  
et médicale 
Evelyne Mertens raconte l’évolution  
de la Clinique Saint-Amé de St-Maurice à travers 
les récits de religieuses et de collaborateurs. 

Page 12

L’Édito de

David  
Genillard

Cette crise vaut 
bien un  
fromage
Il y a deux semaines, 
dans cette même 
colonne, une collègue 
invitait à «trinquer au 
monde d’après». Et si 
on ajoutait quelques 
rebibes de L’Étivaz 
pour l’apéro? Pour 
les producteurs de 
la plus vieille AOP 
de Suisse, la pandé-
mie aura permis de 
confirmer l’attrait des 
consommateurs pour 
le terroir local. Au 
milieu de nombreux 
secteurs économiques 
en berne, les caves 
à fromage ont été 
«dévalisées», selon 
l’expression d’un éle-
veur de la région. Ces 
éleveurs, eux, n’ont 
pas volé ce succès 
et la vie frugale sur 
l’alpe a été récompen-
sée. Mais une crise en 
chasse une autre et le 
monde paysan est à 
nouveau dans l’ex-
pectative, subissant 
déjà les effets de la 
flambée du coût des 
matières premières. 
Les producteurs de 
Gruyère et de Vache-
rin fribourgeois au-
ront droit à une aide 
bienvenue, comme 
l’ont décidé les deux 
interprofessions. Leurs 
confrères et consœurs 
du Pays-d’Enhaut 
l’espèrent aussi avec, 
en toile de fond, une 
question récurrente: 
en cas de nouveau 
renchérissement, 
L’Étivaz deviendra-t-il 
un produit de luxe, 
comme le redoutent 
certains agriculteurs? 
À l’heure où la notion 
d’autonomie alimen-
taire est sur les lèvres 
des plus inquiets, les 
fromages d’alpage 
incarnent on ne peut 
mieux la ressource lo-
cale, puisque presque 
totalement indépen-
dants de matières 
importées. La leçon 
donnée par la pan-
démie valait bien un 
fromage de chez nous, 
même un peu plus 
cher. Reste à espérer, 
pour la pérennité 
des exploitations 
agricoles, qu’elle soit 
désormais retenue par 
les consommateurs.
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Sélection très subjective de quelques 
perles dégotées sur Facebook ces derniers 
jours. À vous de jouer !

Taguez notre page sur votre publication 
pour tenter d’être dans notre journal !

Suivez-nous sur notre page  
Facebook : Riviera-Chablais

...Région Dents du Midi
Le 30 mai 2022 
dans la page « X»

Retour en 📸 sur le Clean-Up Summit  Foundation de ce weekend ♻ 
Un grand bravo et merci aux participant·es du côté des Crosets et de Morgins qui ont enlevé ensemble 215kg de déchets de la nature ! 
📸: Gabriel Premand / Région Dents du Midi

...
Patricia Devaud
Le 29 mai 2022 
dans la page « T’es de Chernex si…»

De belles couleurs ce soir

...
Giampaolo Lombardi
Le 29 mai 2022

Dolce vita dans la Riviera! 🌞

L’actu par Dano
Face à la flambée du prix des matières premières, l’Etivaz réfléchit à adapter ses prix.� p. 03

Que reste-t-il de la saison d’hiver une 
fois la neige fondue? Des mégots! Entre 
les brins d’herbe et les pistes de VTT, ces 
filtres s’épanouissent, muant pour se dé-
lester de leur robe jaune et s’effilochant 
pour mieux se déployer telles des ra-
dicelles bien décidées à coloniser la mon-
tagne. Ils vivent en bande, faisant leur nid 
aux environs du quatrième pylône. Ce qui 
correspond visiblement à la durée stan-
dard pour s’en griller une quand on sort 
son briquet dès le départ du télésiège. Ou 

alors c’est la tremblote occasionnée par 
les soubresauts du guidage de la ligne qui 
fait bredouiller les doigts gourds et tom-
ber la cibiche. Point de moufle, de bâton 
lâché par inadvertance ou de bonnet sous 
les câbles, mais des dynasties de clopes 
de tous formats: il y a les ancêtres distor-
dus par le passage du temps, les nudistes 
sans papier, les jeunes pousses fraîches 
aux couleurs éclatantes, les alternatives 
roulées à la main et parfumées d’illicite. 
Ces grandes familles ne voyagent pas 
léger, elles embarquent des compagnons 
dans leur sympathique cortège: nicotine, 
évidemment, pesticides, arsenic, plomb, 
mercure... Les pistes de ski ne sont pas 
les seuls endroits où ces petites choses 
aiment se rassembler, il y a aussi les 
abords des gares, des centres commer-
ciaux, les plages ou les bords des routes, 
notamment. Alors que le mieux, finale-
ment, c’est encore d’organiser une grande 
rencontre à l’abri des intempéries, dans 
un chapiteau cendrier. Et pour les fu-
meurs nomades, à skis ou pas, la version 
de poche fera très bien l’affaire. 

L'humeur d’Anne Rey-Mermet

Des mégots,  
des mégots,  
encore des mégots 
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« On risque de se retrouver 
avec un produit de luxe »
Alpes vaudoises

Face à la flambée des matières premières,  
les Interprofessions du Gruyère et du Vacherin  
fribourgeois augmenteront leurs prix d’achat au 
producteur. La Coopérative de L’Étivaz y réfléchit.

|  David Genillard  |

La pandémie n’a pas eu que 
des mauvais côtés. Pour les pro-
ducteurs de L’Étivaz, elle s’est 
soldée par un succès retentissant, 
y compris en France, premier 
marché étranger pour le fromage 
damounais. «En mars 2020, face 
à l’incertitude, on a diminué les 
quotas de production accordés 
à nos membres de 20%, mais 
les ventes ont explosé. On a rou-
vert l’entier des volumes et, au-
jourd’hui, les caves sont vides. On 
n’a jamais vu ça», témoigne Gré-
goire Martin, éleveur à Rossinière 
et vice-président de la Coopérative 
de L’Étivaz. «Je pense que, privée 
de loisirs, une partie de la classe 
moyenne a pu se tourner vers des 
produits alimentaires haut de 
gamme», estime Pascal Guenat, 
directeur de la coopérative.

Ces années troublées désor-
mais dans le rétroviseur, 2022 
amène de nouvelles inquiétudes 
pour les paysans. Ceux-ci doivent 
désormais composer avec la 
flambée des matières premières 
– le carburant en tête, mais aus-
si le fourrage importé et autres 
aliments pour le bétail. Toute 
la filière est concernée, le coût 
des emballages et du transport 
s’étant également envolé. Le  
13 mai, l’Interprofession du Va-
cherin fribourgeois a réagi en 
annonçant une augmentation de 

4,88 centimes par kilo de lait sur le 
prix payé au producteur (+5,5%). 
L’Interprofession du Gruyère lui 
a emboîté le pas quelques jours 
plus tard en annonçant la même 
adaptation, avec à la clé un prix 
plus élevé de 1,50 à 2 frs. par kilo 
de fromage pour le consomma-
teur. Les syndicats agricoles ont 
réagi rapidement, la jugeant in-
suffisante et plaidant pour une 
hausse de 6 à 10%.

Moins touchés à l’alpage
La Coopérative de L’Étivaz sui-
vra-t-elle? «Nous n’avons encore 
pas décidé, mais nous y réflé-
chissons», répond Pascal Guenat. 
L’AOP damounaise semble, dans 
l’immédiat, moins touchée que 
ses cousines fribourgeoises, car 
elle se fabrique exclusivement 
à l’alpage. «On n’a pas besoin 
d’acheter du fourrage et le fro-
mage se fait au feu de bois», note 
Claude-Alain Mottier, dans la 
région de L’Étivaz. «Ça ne nous 
empêche pas de sentir les consé-
quences, reprend Grégoire Mar-
tin. Pendant l’estivage, on n’est 
pas tout le temps en haut: on 
continue à travailler en fond de 
vallée et on fait énormément de 
kilomètres.» Sans électricité, de 
nombreux chalets dépendent 
de surcroît de génératrices. C’est 
le cas notamment pour Claude-

Alain Mottier, dont les trois al-
pages tournent au mazout. «On 
va utiliser environ 1’000 litres 
sur un été. Et même si on a peu 
de machines à l’alpage, on en a 
en bas et on les utilise le reste de 
l’année.»

«D’octobre à avril, de nom-
breux producteurs livrent leur 
lait à l’industrie laitière et ils sont 

donc tout autant concernés (ndlr: 
la production de L’Étivaz est au-
torisée par le cahier des charges 
du 10 mai au 10 octobre), réagit 
Pascal Guenat. On ne peut pas 

tenir compte que des activités à 
l’alpage, nous devons nous préoc-
cuper de la rentabilité des exploi-
tations sur l’entier de l’année.»

En d’autres termes: une adap-
tation des prix semble inévitable 
et devrait vraisemblablement 
intervenir dès le 1er septembre. 
Pascal Guenat estime à ce stade 
qu’elle pourrait se situer entre 
50 centimes et 1 fr. par kilo de 
fromage. S’il ne doute pas de la 
pertinence de cette mesure, il 
avoue son inquiétude: L’Étivaz 
a déjà vécu une augmentation 
de 70 cts. le 1er janvier dernier. 
«Celle-ci a été décidée en raison 
de la situation administrative qui 
impose de nouvelles normes pour 
poursuivre la production dans les 
chalets d’alpage, ainsi que de la 
hausse des coûts de commercia-
lisation.» Le surcoût a été reversé 
intégralement aux agriculteurs.

«Avec cette nouvelle hausse, 
on va vers l’inconnu: comment les 
consommateurs vont-ils réagir? 
Nous – je parle de l’ensemble des 
AOP suisses – sommes déjà sur 
un créneau de produits nobles. Je 
crains qu’on se retrouve avec une 
denrée de luxe que tout le monde 
ne pourra pas se payer.»

Un souci que partage lar-
gement Grégoire Martin. «Les 
stocks sont au plus bas et on 
demande aujourd’hui à nos 
membres de remplir les caves. 
Mais est-ce qu’on arrivera à écou-
ler ce qui sera fabriqué cet été si 
on vend notre produit trop cher? 
On doit bien y réfléchir.» Claude-
Alain Mottier estime quant à lui 
que le succès vécu durant la pan-
démie devrait précisément gui-
der la Coopérative vers une aug-
mentation. «On a été dévalisés. 
Je pense que ça aurait aussi été 
le cas si nous avions vendu notre 

fromage un franc plus cher. Pour 
moi, c’est plus logique que de 
nous demander de produire plus 
pour compenser.»

Tout n’est pas totalement noir 
dans le ciel damounais: la météo 
clémente de ce printemps a per-
mis aux producteurs de rejoindre 
tôt leur alpage (lire encadré), 
avec un espoir de voir la saison 
se prolonger et donc de permettre 
d’augmenter la production. 
«Mais l’effet sera de toute façon 
limité puisque nous fixons des 
quotas à nos producteurs. On ar-
rivera peut-être à 460 tonnes au 
lieu de 450. Cela ne suffira pas à 
combler le manque généré par la 
flambée des matières premières», 
estime Pascal Guenat.

La saison a démarré fort

Le 23 mai 2021, Claude-Alain Mottier s’offrait une 
petite sortie à peaux de phoque à proximité de ses 
alpages. «Il devait y avoir encore bien 20 cm de neige, 
les sommets étaient tout blancs.» Un an plus tard, la 
production battait déjà son plein sur son alpage.

Les étés se suivent et ne se ressemblent pas pour les 
membres de la Coopérative de L’Étivaz. La saison a 
commencé tôt, pour certains dès la date autorisée par 
le cahier des charges de l’AOP, soit le 10 mai, à l’image 
de Grégoire Martin. «En moyenne, je monte à l’alpage 
entre le 15 et le 20 mai.» La quantité d’herbage est au 
rendez-vous. «On a eu quelques orages qui ont fait du 
bien», poursuit l’éleveur de Rossinière.

Il est toutefois bien trop tôt pour prédire une saison 
exceptionnelle. «L’an dernier, ça avait mal commencé, 
mais on s’est rattrapés, rappelle Claude-Alain Mottier. 
Les vaches ont pu manger l’herbe au fur et à mesure 
que la neige fondait et on a obtenu beaucoup de lait. 
Cette saison, l’herbe est presque déjà trop mûre. Elle 
sera peut-être plus longue, mais on va sans doute 
traire un peu moins. Au final, ça s’équilibre.»

❝
On demande  
aujourd’hui  
à nos membres 
de remplir les 
caves. Mais  
est-ce qu’on  
arrivera à 
écouler cette 
production, si 
on vend notre 
fromage trop 
cher ? ”
Grégoire Martin  
Vice-président de la 
Coopérative de L’Étivaz

La pandémie se solde par des ventes  
exceptionnelles. Les producteurs auront 
pour tâche cet été de remplir  
les caves de L’Étivaz.  
| Archives 24 heures

Certains producteurs espèrent 
une augmentation du prix.�
| E. Curchod – Archives 24 heures



AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
La Municipalité de la Commune d’Aigle soumet à l’enquête  
publique du 1er juin 2022 au 30 juin 2022, le projet suivant :

N° CAMAC :  208539  Parcelle(s) :  1466 Lieu dit :  Rue Samuel Cornut 8 
Propriété de :  Emile MARTIN et Emanuela JURIETTI
Auteurs des plans :    Perenzia Ingénieurs Sàrl,  

M. Martin Emile, ingénieur,  
Av. de la Gare 50, 1003 Lausanne

Nature des travaux :    Transformation d’un garage non chauffé en séjour  
chauffé, isolation périphérique de la maison,  
modification des fenêtres et des portes, remplacement 
de la production de chaleur, pose de capteurs  
solaires thermiques dans le jardin, suppression  
d’une cabane de jardin 

Dérogation :    Art. 11 du règlement du plan des zones et art. 36 LRou
Les dossiers sont déposés au Bureau technique où ils peuvent être consultés 
pendant les heures d’ouverture jusqu’au 30 juin 2022. La Municipalité������������������������������
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE BEX
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
La Municipalité de Bex soumet à l’enquête publique, 
du 04.06.2022 au 03.07.2022 le projet suivant :

Compétence : (ME) Municipale Etat
No CAMAC : 212374 Coordonnées : 2.568.435 / 1.122.495
Parcelle(s) : 994  Adresse : Hôtel des Salines, Rte de Gryon 14
Réf. communale : 994    N° ECA : B292 / 1126
Propriétaire(s) :        CAMPICHE ANTOINE 

SOCIÉTÉ DE L’HÔTEL DES SALINES SA
Auteur des plans :      BAVAUD P. ARCHI-SOL SÀRL
Nature des travaux :      Démolition totale
Description des travaux :      Démolition de l’habitation ECA 1126 

et du bâtiment ECA B292
Particularité :      Le projet implique un défrichement de 0 m2

L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir
La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE BEX
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
La Municipalité de Bex soumet à l’enquête publique, 
du 04.06.2022 au 03.07.2022 le projet suivant :

Compétence : (ME) Municipale Etat
No CAMAC : 212553 Coordonnées : 2.566.120 / 1.122.000
Parcelle(s) : 6609  Adresse : Route des Courtraits 12
Réf. communale : 6609    N° ECA : 5382
Propriétaire(s) :        HIRZEL JOHAN ANDRÉ VANNEL IMMO SA
Auteur des plans :      LOPES CARLOS ATELIER D’ARCHITECTES PA FELLI SA
Nature des travaux :      Changement ou nouvelle destination des locaux
Description des travaux :      Changement d’a� ectation des Box 01 + 02 + 10 + 

11 + 12 + 26 + 33 + 34, exploitation des locaux par 
di� érents artisans

Particularité :      L’avis d’enquête ci-dessus se réfère à un ancien 
dossier : 
N° FAO : P-2-45-1-2014-ME 
N° CAMAC : 147124

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’ORMONT-DESSOUS 
Demande de permis de construire (P)
La Municipalité d’Ormont-Dessous soumet à l’enquête publique  
du 04.06.2022 au 03.07.2022 le projet suivant : 

N° CAMAC : 212796    Compétence : (ME) Municipale
Réf. communale : 24/2022 Coordonnées : 2.572.936 / 1.134.226  
Parcelle(s) : 4297   N° ECA : 1001
Lieu dit ou rue :   Route de Pillon 8, 1863 Le Sépey
Note de Recensement Architectural :  4
Propriétaire(s) :   Franco Caroline  
Auteur(s) des plans :   Chevalley Jean-Maurice, architecte  
Nature des travaux :    Transformation(s)
Description de l’ouvrage :    Transformations intérieures et extension  

de la toiture
Particularité(s) :  L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir
 La Municipalité

ESTIMATIONS  
GRACIEUSES  

ET CONFIDENTIELLES
INVENTAIRES -  
SUCCESSIONS 

Plus de 20 experts à votre 
disposition gracieusement

Tableaux anciens, modernes, 
suisses, timbres, livres, 

Arts d’Asie, Art Déco, mobilier 
ancien, vins

Expertise gracieuse
et confidentielle à votre domicile

Cabinet ARTS ANCIENS 
Partenaire Etude Millon, Paris 

Ventes aux enchères 
aanciens@gmail.com 

032 835 17 76 / 079 647 10 66 
www.artsanciens.com

Vos avis officiels 
dans votre  
région !

021 925 36 60
www.riviera-chablais.ch
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RHÔNE 3
Une digue pour 
Ollon et Bex

Des centaines de 
millions de francs de 
dégâts: c’est ce que 
risque le Chablais 
vaudois si la digue 
du Rhône entre Bex 
et Ollon cédait. La 
fragilité de l’ouvrage 
et la multiplication 
des évènements 
météorologiques 
extrêmes rendent 
nécessaire l’aména-
gement d’une nou-
velle digue de 1,5 
km dans ce secteur 
et le renforcement 
de la protection 
actuelle en amont. 
Réalisation prévue 
entre 2023 et 2025, 
pour un coût de 15 
millions. DGE

MONTHEY
Donner au lieu 
de jeter

Après le succès de 
leur 1ère édition, 
deux nouvelles jour-
nées d’action contre 
le gaspillage sont 
prévues. Le 4 juin et 
le 10 septembre, le 
matériel en bon état 
qui n’est plus utilisé 
(hors vêtements) 
peut être amené sur 
le parking du Pont 
Rouge entre 9h et 
11h. Il est mis gra-
tuitement à disposi-
tion de la population 
entre 10h et 13h. 
SEB

LES DIABLERETS
Accident mortel 
de tracteur

Lundi vers 10h, un 
homme a perdu la 
vie au volant de son 
tracteur à gazon, 
aux Diablerets. Seul 
en cause selon la 
police cantonale, le 
conducteur, un habi-
tant de la région, a 
perdu la maîtrise de 
son engin qui s’est 
retourné sur lui. Le 
septuagénaire est 
décédé sur les lieux 
de l’accident. DGE

GÉNÉROSITÉ
En faveur des 
enfants 

La Maison de Terre 
des Hommes à 
Massongex est 
l’heureuse bénéfi-
ciaire de plusieurs 
dons. Un chèque de 
36’000 francs lui a 
été remis par le Ro-
tary-Club Monthey 
pour marquer 50 
ans de collaboration. 
11’680 francs s’y 
ajoutent, provenant 
de la vente de bou-
teilles de Vin Coeur 
des Fils de Charles 
Favre par leurs par-
tenaires. SEB

En bref 

Son collègue drague sa sœur, il l’agresse 
Fait divers

Un ouvrier sera jugé 
la semaine prochaine 
pour tentative de 
meurtre. Les faits se 
seraient produits  
l’an dernier sur un 
chantier de Villars.   

|  Rémy Brousoz  |

Un homme comparaît mardi 
prochain devant le Tribunal cri-
minel de l’Est vaudois. Ce Suisse 
de 29 ans est accusé d’avoir agres-
sé violemment son collègue sur 
un chantier de Villars-sur-Ollon. 
Avait-il l’intention de le tuer? 

C’est notamment ce que la justice 
devra déterminer. 

Les faits se seraient déroulés 
le 21 avril 2021 vers 13h, dans le 
garage d’un bâtiment en travaux. 
Deux ouvriers d’une entreprise 
spécialisée dans l’assainisse-
ment de conduites venaient de 
reprendre leur travail.  

Alors qu’ils discutaient, le pré-
venu est accusé d’avoir soudaine-
ment tiré son collègue au bas de 
l’échelle sur laquelle il se tenait, 
avant de le frapper à la tête à coup 
de pince serre-tubes. Brandissant 
un couteau à cran d’arrêt, il l’au-
rait ensuite blessé non loin du 
sternum.

La cause de cette rage sou-
daine? Selon l’enquête, la victime 
venait de raconter qu’il avait fait 
une rencontre durant sa pause 
de midi: une jeune femme tra-

vaillant dans un commerce de la 
station. Il comptait retourner au 
magasin pour lui demander son 
numéro de téléphone. Or, sans 
qu’il le sache, il s’agissait de la 
sœur de l’accusé.

Pied de biche et barre de fer 
Malgré les appels à la raison de 
deux autres employés présents sur 
les lieux, l’homme aurait poursuivi 
son agression. Après avoir endom-
magé la lame du couteau, il serait 
sorti du garage. Revenu armé d’une 
barre de fer et d’un pied-de-biche 
récupérés dans le camion de l’en-
treprise, il aurait à nouveau frappé 
son collègue – tombé au sol – à la 
tête et dans le haut du corps.

L’agresseur présumé aurait 
ensuite pris la fuite à bord du 
véhicule de l’entreprise, avant 
d’être interpellé quelques minutes 

plus tard par la police. Blessée à la 
tête et au thorax, la victime a quant 
à elle été héliportée au CHUV, d’où 
elle est ressortie le soir-même.

Si la tentative de meurtre est 
retenue par le tribunal, le préve-

nu encourt cinq ans de prison au 
minimum. Contacté, son avocat se  
refuse à tout commentaire à ce 
stade. «Je réserve mes arguments 
pour le tribunal», précise Me Ludo-
vic Tirelli.

L’agresseur présumé aurait utilisé un pied-de-biche pour frapper 
son collègue.  � | Adobe Stock

Dernier baroud avant  
la redistribution des classes
Aigle

Quelque 180 parents 
d’élèves ont fait part  
mardi dernier de  
certaines inquiétudes 
liées à la nouvelle  
organisation scolaire,  
qui entrera en vigueur 
dès la rentrée d’août.

|  Christophe Boillat  |

La réorganisation scolaire qui 
concerne les 1’520 élèves d’Aigle, 
Yvorne et Corbeyrier, et dont votre 
hebdomadaire s’est largement fait 
écho, a connu un nouvel épisode 
mardi dernier. La Municipalité 
avait convié les parents à la salle 
de l’Aiglon pour leur présenter 
l’ensemble des problématiques et 
solutions liées à cette redistribu-
tion. Environ 180 parents, certains 
accompagnés d’enfants, y ont par-
ticipé. De même que l’administra-
tion de l’école, dont son directeur 
Pierre-Alain Hermann.

Pour rappel, le critère actuel 
pour déterminer le bâtiment sco-
laire de chaque enfant est géo-
graphique, d’où une réduction 
maximale des déplacements. Dès 
la prochaine rentrée, seul l’âge 
fera foi, avec un enclassement par 
cycle dans les différents groupes 
scolaires. Les 1-4 Primaire iront 
à La Planchette (Petits Pois, Kiwi, 
Sillon), les 5-6P à la Grande-Eau 
(Michel Mayor), idem pour les 
7-8P également (ancien collège 

et B54). Les 9-11 Secondaire étu-
dieront, eux, aux Dents-du-Midi 
(Planchette).

Ce changement, dont les pre-
mières réflexions datent de mars 
2021, s’inscrit dans un vaste pro-
jet pédagogique, contenu dans 
la Loi sur l’enseignement obliga-
toire. «Il a notamment pour voca-
tion de regrouper les élèves dont 
la langue maternelle est le fran-
çais et ceux qui en parlent une 
autre à la maison. Le but est, dans 
le cadre de l’égalité des chances, 
l’aide à l’intégration entre en-
fants, par des contacts, des jeux, 
etc.», explique le directeur. Les 
chiffres sont éloquents: 66% des 
1-6P des écoles du centre sont 
de langue maternelle française, 
contre 39% seulement dans le pé-
rimètre de La Planchette.

Les parents - on l’a entendu 
lors de la réunion - sont très fa-
vorables à cette école plus inté-
grative. Ce qu’ils regrettent, et 

ils le martèlent depuis le début, 
notamment par le biais de péti-
tions (l’une paraphée 436 fois), 
c’est le manque de concertation, 
la précipitation, la difficulté à 
s’adapter à de nouveaux trajets, 
estimés longs et potentiellement 
accidentogènes, ainsi que la mise 
devant le fait accompli. A l’instar 
du Conseil communal, ils ont de-
mandé maintes fois, encore mar-
di dernier, que la réorganisation 
soit reportée d’un an. Le Canton 
n’entrera pas en ligne de compte.

La fin de la récré
La grande majorité des nom-
breuses questions a donc porté 
sur la nouvelle organisation et 
les difficultés pour la mettre en 
place, mais surtout sur les solu-
tions que l’école et la Commune 
allaient proposer. Si elle n’a pas 
son mot à dire sur la répartition 
en elle-même, cette dernière est 
responsable de l’accessibilité des 

enfants aux bâtiments scolaires, 
avec la sécurité pour corollaire. 
«Le nouveau parcours qu’on pro-
pose à mes deux filles est trop 
dangereux. Il est exclu que je les 
laisse sur la route comme ça. Elles 
sont trop petites», s’est empor-
té un papa. Une autre a calculé 
que sa fille devrait faire presque 
deux heures de route par jour 
entre unité d’accueil, école, can-
tine et retour. Une maman a ex-
pliqué qu’elle avait deux enfants 
aujourd’hui sur le même site, 
séparés à partir d’août: «Lequel 
vais-je devoir accompagner prio-
ritairement?»

Ces interventions ont été 
largement soutenues par l’au-
ditoire. Une forme de courroux, 
des marques d’incompréhension, 
de nombreux soupirs ont en re-
vanche accompagné les prises de 
parole des intervenants. Autant 
Grégory Devaux que la munici-
pale des écoles Maude Allora ont 

patiemment donné des informa-
tions, expliqué, réexpliqué com-
ment les enfants seront accompa-
gnés dans les transports publics, 
gratuits pour certains, avec ré-
duction pour d’autres, évoqué 
la prise en charge dans les UAPE 
(unité d’accueil pour écoliers). 

Le syndic a informé et montré 
les travaux de sécurisation à venir 
pour des axes jugés peu sûrs. Il 
a dit à plusieurs reprises «com-
prendre l’inquiétude, à laquelle 
nous ne pouvons répondre que de 
manière collective et pas au cas 
par cas.» L’édile a assuré que son 
administration «était disposée à 
entendre certaines demandes et 
à y répondre.»

Après deux heures d’échanges, 
on a senti beaucoup de parents 
abattus, même résignés. Sauf re-
cours individuel auprès de l’Etat 
ou de la justice, il semble en ef-
fet que la réorganisation scolaire 
sera effective dès août.

Le pavillon Kiwi, dernier né des établissements scolaires aiglons.� | C. Dervey – 24 heures❝
Nous sommes 
disposés à  
entendre les 
demandes et  
à y répondre”
Grégory Devaud  
Syndic

Région
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Les habitants de l’EMS Burier
ont le plaisir de vous accueillir  
dans leur Maison, rénovée et agrandie, 
lors de la

JOURNÉE PORTES OUVERTES 
Le vendredi 3 juin, de 8h à 16h

EMS Burier
Av. Bosquets-de-Julie 67 • 1815 Clarens

  location@weck-aeby.ch
021 923 35 20

LE CŒUR DE LA RIVIERA
VOUS ATTEND!

NOUVELLE CONSTRUCTION
Logements de 1½, 2½ et 3½ pces
2 surfaces commerciales
de 92.4 m2 et 260 m2

À LOUER À VEVEY DÈS JUIN 2022

Rens. et visite: opaline-vevey.ch

PORTES OUVERTES LE SAMEDI 04.06.2022 DE 09 H00 À 12H00

Pour notre boutique de vêtements de deuxième 
main de Clarens, nous recherchons des 

bénévoles prêt·e·s à s’engager 
une demi-journée par semaine.

Rejoignez l’aventure Caritas Vaud dès à présent !

Tél. 021 317 59 92  ou écrivez à benevolat@caritas-vaud.ch
Renseignements : www.caritas-vaud.ch/benevolat

Découvrez nos pages 

« Immobilier »
le 15 juin 2022 
dans notre édition 
tous-ménages !
Bons plans, informations locales, 
interviews, reportages...
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Un loup invisible hante le vignoble d’Yvorne
Faune sauvage

Des habitants ont alerté le garde-faune après 
avoir entendu les hurlements d’une meute.  
Mais les coupables étaient des haut-parleurs,  
destinés à éloigner le gibier des vignes.

|  David Genillard  |

Mercredi dernier, le Canton 
de Vaud a dévoilé son plan pour 
venir en aide aux bergers qui re-
gagnent l’alpage, en cette fin de 
printemps. Mais les Vuargnérans 
peuvent encore dormir sur leurs 
deux oreilles: non, une meute 
n’a pas colonisé le vignoble local, 
malgré l’alerte lancée par des ha-
bitants.

Au début du mois de mai, 
quelques-uns se sont inquiétés 
en entendant des hurlements de 

canidés aux abords des vignes, 
avertissant la Municipalité et le 
garde-faune local. D’autres bruits 
tels que le passage de trains (fan-
tômes puisque aucune voie ferrée 
ne traverse le village) ou des cris 
de bergers ont été perçus.

L’invisible rôdeur a vite été 
identifié: il s’agit en réalité de 
sons enregistrés, provenant 
d’effaroucheurs, des appareils 
destinés à éloigner le gibier du 
vignoble. «Les chamois et les 

chevreuils viennent brouter les 
jeunes pousses et occasionnent 
des dégâts», expliquent Fa-
brice Monod et Cyrille Bonjour. 
D’autres méthodes existent pour 
l’éviter: répulsifs olfactifs, filets 
de protection ou clôtures en dur. 
Mais les premiers peuvent pro-
voquer des nuisances en raison 
de leur forte odeur, les seconds 
présentent un risque de blessures 
pour les animaux et les dernières 
sont coûteuses.

Selon les deux vignerons 
vuargnérans, le système sonore 
testé depuis l’an dernier fait ses 
preuves. Mais s’il a bel et bien 
découragé les ongulés, il a aussi 
détourné quelques promeneurs: 
«On en a vu rebrousser chemin 
en approchant de la forêt.»

C’est vraisemblablement le 
vent qui a porté les hurlements 
jusqu’au village: «Pendant une 
dizaine de jours, ces appareils ont 

été utilisés sans provoquer de ré-
actions, mais la météo a changé et 
c’est là qu’il y a eu les premières 
plaintes.»

«Il y a un équilibre à trou-
ver dans le volume pour que ces 
effaroucheurs jouent leur rôle 
mais sans déranger le voisinage, 
poursuivent Fabrice Monod et 
Cyrille Bonjour. Nous l’avons 
constaté: dès que nous avons 
baissé le son, on a recommencé à 
avoir quelques dégâts.» Ces sons 
ne sont diffusés qu’en journée, 
afin de ménager les riverains. Là 
encore, le dispositif montre ses 
limites: «Le gibier risque de s’en 
rendre compte et viendra brouter 
la nuit.» Surveillant de la faune 
dans ce secteur, Luc Jacquemet-
taz confirme: «Les animaux s’ha-
bituent assez vite à ces bruits et 
ces systèmes deviennent souvent 
moins efficaces après quelques 
jours.» L’un des effaroucheurs installés à Yvorne.� | DR - F. Monod

Un Montheysan à la tête de l’école 
de l’enseignement
Formation

Le 1er juin,  
Fabio Di Giacomo  
prendra officiellement 
ses nouvelles fonctions 
de directeur de la Haute 
école pédagogique 
du Valais, après avoir 
assuré une transition 
délicate en partageant 
provisoirement les 
rênes de l’institution.

|  Sophie Es-Borrat  |

Votre nomination  
intervient alors  
que vous partagiez la  
responsabilité  
de l’institution ad interim 
depuis plus de deux ans 
avec l’autre adjoint  
à la direction.  
Pourquoi ce délai? 
– La Haute école pédagogique 
du Valais (HEP VS) vit actuel-
lement une époque char-
nière de son développement. 
L’entrée en vigueur d’une loi 
fédérale sur l’encouragement 
et la coordination des hautes 
écoles en 2015 a été une 
révolution. Dès lors, les HEP 
doivent répondre aux bases 
légales de leur canton, mais 
aussi à celles de la  
Confédération. 
Ce qui a eu un impact consi-
dérable sur ces établissements 
devenus autonomes et de 
droit public. Pour obtenir une 
accréditation institutionnelle, 
les standards à respecter sont 
très rigides et la procédure a 
demandé une forte mobilisa-
tion des équipes. Lors de cette 
phase extrêmement sensible, 
au départ à la retraite du 
directeur, le département a 
choisi de ne pas chambouler 
la gestion de la Haute école. La 
décision finale d’accréditation 
est tombée en décembre 2021, 
c’est à ce moment-là que le 
poste a été mis au concours. 

Par cette promotion  
à l’interne, la continuité 
du travail effectué  
sera assurée, «sans  
changement de pilote en 
phase de décollage».  
Que reste-t-il à faire?
– L’un des enjeux est de 
stabiliser la direction, avec 
l’engagement d’une adjointe 
ou d’un adjoint. Par ailleurs, 
l’audit fédéral implique plu-
sieurs conditions à respecter 
sur lesquelles nous devons 
travailler. Les plus impor-
tantes sont les questions de 
développement durable et les 
infrastructures, autant sur 
le site de Brigue que celui de 
Saint-Maurice. Sur ce point, 
l’objectif d’ici à 2024 est 
de définir une stratégie en 
accord avec le Canton. 

Les effectifs valaisans 
sont-ils stables? 
– À Saint-Maurice, les de-
mandes sont beaucoup plus 
nombreuses que les places 
disponibles. En formation 
secondaire, c’est pratique-
ment le double. La différence 

est moins marquée pour le 
primaire, mais ces filières 
restent extrêmement attrac-
tives. Sur le site de Brigue, les 
effectifs ont bien augmenté 
ces dernières années, mais vu 
la pénurie rencontrée dans le 
Haut-Valais, ils ne suffisent 
pas à combler les besoins. 

En qualité de directeur, 
enseignez-vous encore?
– Non. Ce qui m’a plu dans 
ce métier c’est surtout le 
contact. A mon départ de 
Troistorrents (voir encadré), 
le changement a été assez 
radical, je ne travaillais plus 
avec des ados mais avec des 
adultes, dans un contexte 
différent. En tant qu’adjoint, 
responsable des formations 
de base, j’étais en lien direct 
avec les élèves, les ensei-
gnants et nos partenaires 
sur le terrain, les maîtres de 
stages, etc. En tant que co-di-
recteur, j’ai suivi des étu-
diants pour leurs mémoire, 
mais ça devenait compliqué, 
et ça me manque. Je ne 
regrette pas cette évolution, 

mais c’était un choix difficile 
à faire. 

Être enseignant,  
c’est une vocation? 
– Pour devenir enseignant, il 
faut apprendre une profes-
sion. C’est exigeant. Hauts 
potentiels, questions migra-
tion, nouvelles technologies, 
capacités transversales… Les 
attentes sont toujours plus 
élevées, y compris de la part 
des parents et de la société. 
J’ai beaucoup d’estime pour 
qui se lance et se forme ac-
tuellement. Il peut y avoir des 
prédispositions naturelles: 
apprécier le contact, avoir un 
recul critique sur ce qu’on 
a fait, une capacité à gérer 
le stress, une passion pour 
le savoir. Mais la formation 
reste nécessaire.

Qu’est-ce que vous  
souhaitez amener  
à la Haute école  
pédagogique valaisanne?
– J’aimerais soigner et renfor-
cer le côté bilingue, marque 
d’identité de cette HEP sur 

deux sites. J’espère parvenir 
à mettre en place une école 
innovante et humaniste. 
Idéalement, j’aimerais faire 
en sorte qu’elle devienne un 
leader en matière de  
formation et de recherche 
dans le domaine de 
l’éducation. Qu’en sortent des 
étudiants avec un haut ni-
veau d’expertise.  
Dans tout ce que nous faisons 
ici, nous devons nous  
demander si, in fine, l’élève 
va en bénéficier, s’il y aura 
un impact positif sur son 
apprentissage.  
Et il me tient à cœur dans 
mes nouvelles fonctions 
d’œuvrer à l’amélioration 
du bien-être et la santé du 
personnel et des étudiants. 
Les points forts de la HEP VS 
sont son lien avec le terrain 
professionnel ainsi que  
les collaboratrices et  
collaborateurs qui la font. 
L’équipe est top, je ne peux 
rien faire sans elle et je  
souhaite continuer 
à recruter d’excellents élé-
ments. 

Morceaux choisis 
du CV de  
Fabio Di Giacomo 

1991 à 2002 
enseignant au cycle 
d’orientation  
de Troistorrents

Formation continue  
diplôme d’Etudes  
approfondies en 
sciences de l’éducation

Fabio Di Giacomo  
a assuré la vice-pré-
sidence de l’AVECO, 
l’association des ensei-
gnants de CO pendant 
de nombreuses années

2001 
obtention du mandat 
de chargé  
d’enseignement sur les 
aspects économiques 
et politiques de  
l’éducation,  
à l’ouverture  
de la Haute école  
pédagogique  
valaisanne (HEP VS)

Septembre 2002 
engagement à temps 
plein à la HEP VS avec 
d’autres cours, dont  
sociologie de l’éduca-
tion et méthodologie 
de recherches

2006 
accession au poste 
d’adjoint à la direction, 
en charge des forma-
tions de base et du do-
maine de la recherche

Février 2020 
au départ à la retraite 
du directeur de l’école, 
le Montheysan devient 
co-directeur ad interim 
avec l’autre adjoint,  
Peter Summermatter

Juin 2022 
prise de fonction  
en tant que directeur 
de la HEP VS

Le Chablaisien travaille au sein  
de la HEP Valais depuis près  
de 20 ans.�
| S. Es-Borrat
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Des bletzes pour les 
coureurs du Tour de 
France

Obstacle à la 
nature balayé 
par la justice
Rougemont

Le Tribunal cantonal  
a interdit la pose d’une 
barrière estimant 
qu’elle était  
«préjudiciable  
au paysage rural  
traditionnel  
environnant».

|  Christophe Boillat  |

La Cour de droit administratif 
et public (CDAP) a déjugé la Mu-
nicipalité de Rougemont qui avait 
accordé un permis de construire 
à un propriétaire pour l’installa-
tion d’une barrière automatique 
sur son chemin. Avant cela, elle 
avait levé l’opposition de deux 
contradicteurs. L’homme paiera 
3’000 francs de frais de justice et 
une indemnité de 2’500 francs à 
ses deux adversaires. 

L’histoire débute en février 
2020 lorsque deux propriétaires 
et le promettant-acquéreur de 
leur bien, qui se situe dans le pé-
rimètre de Pra Lieu, déposent une 
demande d’un premier permis 
pour l’érection d’un chalet. Il a 
été accordé, mais fait aussi l’objet 
d'un recours. 

Huit mois plus tard, un second 
permis est requis pour la pose 
d’une barrière automatique de  
2,7 m sur un socle en béton, en 

travers de la route de desserte, 
à une des extrémités de la par-
celle. Elle interdirait aux véhi-
cules circulant sur le chemin du 
Clos de l’Eau d’accéder à la route 
de Pra Lieu, empêchant «le tra-
fic automobile parasite sur cette 
route privée» selon le promet-
tant-aquéreur. Deux riverains ont 
formé oppositions lors de l’en-
quête publique. La Municipalité 
les a annulées, demandant néan-
moins que ces deux propriétaires 
bénéficient d’une télécommande 
et d’une clé.

Pas d’accord, les voisins ont 
recouru près la CDAP. Ils mettent 
en avant une «violation de la ré-
glementation communale et la 
protection du paysage». Le tenant 
de la barrière assurait pour sa part 
qu’elle serait peu visible et sans im-
pact sur les parcelles des contradic-
teurs. La Municipalité a demandé à 
la justice le rejet des recours.

La Cour estime que le construc-
teur ne démontre pas que le trafic 
serait suffisamment intense pour 
devoir être jugulé par une barrière. 
Surtout, les magistrats ont relevé 
que celle-ci aurait été installée tout 
près d’une zone agricole protégée 
sur le territoire de Rougemont, 
identifié par la Confédération 
comme «village d’intérêt national». 

Les juges ont conclu que «le 
dispositif, conçu pour être visible, 
constituerait une altération no-
table et largement préjudiciable du 
paysage rural traditionnel environ-
nant», annulant ainsi la décision 
de l’Exécutif rodzemounais.

Villeneuve

Ce service est apprécié 
mais finalement peu 
fréquenté.  
Des propositions sont 
lancées pour tenter  
de le maintenir.

Christophe Boillat 

Le Conseil communal de Ville-
neuve a demandé lors de sa der-
nière séance à la Municipalité 
d’étudier et de rapporter sur une 
potentielle utilisation élargie du mi-
nibus communal. Cette prise de po-
sition, pour laquelle de nombreux 
élus se sont abstenus, est la consé-
quence de conclusions de la com-
mission d’élus chargée d’examiner 
le postulat initial de Julien Oppliger.

Ce service communal est appré-
cié des Villeneuvois - particulière-
ment des aînés - qui résident sur les 
hauts escarpés de la commune. Le 
hic est que la fréquentation reste as-
sez faible, que le nombre de chauf-
feurs – bénévoles - est insuffisant et 
que ce service coûte à la collectivité 
puisqu’il est gratuit. Néanmoins, 
son maintien est non seulement 

retenu par la commission ad hoc 
présidée par Julien Oppliger, mais 
celle-ci demande même que l’offre 
puisse être élargie. 

Une proposition a été lancée: 
utiliser ce service pour les dé-
placements des écoliers vivant 
dans les hameaux des hauts de 
Villeneuve, pas desservis par les 
lignes régulières. Se pose ici la 
nécessaire réflexion des trans-
ports scolaires dans leur en-
semble, surtout dans l’optique de 
la construction du futur collège 
intercommunal à La Tronchenaz. 

Cette piste pourrait ainsi 
«sauver» le minibus communal, 
pour autant que le nombre d’en-
fants soit suffisant. Selon la Mu-
nicipalité, un autre problème se 
pose. Le véhicule ne serait pas aux 
normes. Pugnace, la commission 
a alors rebondi. Elle demande 
que soit étudiée la possibilité de 
coupler les transports existants 
des aînés et ceux potentiels des 
élèves avec une ligne existante 
qui fonctionne bien, la 210 exploi-
tée par la compagnie de trans-
ports publics VMCV (Vevey-Mon-
treux-Chillon-Villeneuve). L’idée 
serait alors de modifier le par-
cours du bus qui relie la gare à la 
zone industrielle et commerciale 
toutes les demi-heures.

De la survie 
du minibus 
communal

Col de la Croix

Le Canton veut engager 500’000 francs pour ré-
nover la route entre Villars et les Diablerets avant 
la venue des cyclistes. Ce «crédit exceptionnel» 
relance le vieux débat de l’entretien de cet axe.

|  Texte: David Genillard  |  Photos: DR - Visualps.ch    |  

«La route du col de la Croix ne 
doit pas être la risée du Tour de 
France et le lieu où les hélicop-
tères pourront filmer les chutes 
de cyclistes.» Pour Christian Re-
ber, syndic d’Ormont-Dessus, il 
en va de l’image de la région; il 
faut redonner un petit coup de 
jeune à l’axe qui relie Les Diable-
rets à Villars, avant la venue des 
cyclistes, le 10 juillet.

Hier, à l’heure où nous met-
tions sous presse, les députés 
vaudois se penchaient sur une 
demande de crédit exceptionnel 
d’un montant total de 500’000 
francs, à l’intention des deux 

Communes concernées, Or-
mont-Dessus et Ollon. La compé-
tition cycliste très médiatisée est 
«une campagne de promotion et 
de communication efficace, avec 
des retombées touristiques et 
économiques sur plusieurs an-
nées», plaide le Conseil d’État. 
Sur le fond, les députés char-
gés de préaviser ce crédit en 
conviennent: «L’enjeu est lié au 
positionnement touristique, éco-
nomique et in fine à l’image du 
canton […]. Le ratio coût-effica-
cité nécessite cette intervention.» 
Sur la forme en revanche, la ma-
nière de faire n’a pas été sans pro-
voquer quelques réactions.

Agricole ou touristique?
Une partie de la commission craint 
que ce crédit sollicité tardivement 
par les Municipalités ne devienne 
«la porte ouverte à la demande de 
subventions pour des Communes 
qui n’auraient pas réalisé les en-
tretiens à temps lors d’une ma-
nifestation sportive». Car sur cet 
axe inauguré en 1971, les travaux 
incombent aujourd’hui exclusive-
ment aux deux Communes. Cette 
situation est à l’origine d’un vieux 
débat entre les autorités locales et 
cantonales, quant à la fonction de 
ce tronçon.

«À l’origine, la route a été 
aménagée pour permettre la des-
serte agricole et forestière du col 
et financée par le système des 
améliorations foncières, explique 
Patrick Turrian. Cela a permis de 
faire participer les propriétaires 
concernés à la facture. Mais au-
jourd’hui, sa vocation est totale-
ment différente: elle est un itiné-
raire touristique très fréquenté et 
une liaison importante entre nos 
deux vallées.»

Les Municipalités d’Ollon et 
Ormont-Dessus plaident depuis 
de nombreuses années pour que 
le Canton reconnaisse cette évo-
lution et assume désormais l’en-
tretien du tracé. «Les 500’000 
francs qui devraient être engagés 
avant le Tour de France consti-
tuent un «sparadrap», souligne 
Christian Reber. D’après les 
études que nous avons menées, 
il en coûtera 20 millions pour 
rénover cette route de manière 
satisfaisante. Nos Communes ne 
peuvent pas se permettre une 
telle dépense.»

Selon l’élu ormonan, le pas-
sage du Tour de France a permis 
de relancer la discussion. «Le 
député et syndic d’Aigle Grégory 
Devaud a joué les facilitateurs 
en insistant auprès de la Direc-
tion générale de la mobilité et 
des routes sur la nécessité de sé-
curiser cette route avant le Tour. 
Désormais, après plusieurs de-
mandes restées lettre morte, nous 
avons pu agender une séance à la 
fin de l’été.» 

❝
Cette route a 
été aménagée 
comme desserte 
agricole, mais 
aujourd’hui, 
sa vocation 
est totalement 
différente: elle 
est une liaison 
importante 
entre nos deux 
vallées”
Patrick Turrian  
Syndic d’Ollon

Cette route n’a pas fait l’objet de grandes rénovations depuis sa création, il y a 50 ans. 

Le col chablaisien est devenu un axe touristique prisé. Cette évolution est au centre du désaccord entre Etat et Communes.
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Trésors d’archives
Katia Bonjour,  
archiviste au Musée suisse de l’appareil 
photo de Vevey

Souvenirs de l’Aigle-Ollon-Monthey

Nous retrouvons aujourd’hui le photographe piémontais 
Carlo Montangero avec qui nous avions fait connaissance 
il y a quelques mois. 
En 1920, alors qu’il vient de s’installer définitivement à 
Monthey, il nous invite à découvrir ou redécouvrir les 
premières années de la ligne ferroviaire Aigle-Ollon-Mon-
they. Mise en service en avril 1907, elle fusionnera en 
1946 avec la ligne Monthey-Champéry-Morgins, d’un an 
sa cadette, donnant ainsi naissance à l’AOMC, Aigle-Ol-
lon-Monthey-Champéry. 
Les automotrices circulant en 1920 sont au nombre de 
quatre. Fabriquée par la Waggonfabrik de Rastatt en 
Allemagne et acquise en 1907, l’automotrice CFZe 2/4, 
figurant sur la photographie ci-contre, arbore une belle 
couleur verte, porte le numéro III, mesure 11 mètres, 
pèse 18,8 tonnes et sa vitesse 

de pointe est de 40 km/h. Elle dispose, outre 
le compartiment à bagages et le comparti-
ment postal, de vingt-quatre places assises de 
troisième classe réparties dans deux compar-
timents, l’un, non-fumeur, de huit places et 
l’autre, fumeur, de seize places. Trait d’union 
entre les Chablais valaisan et vaudois, elle 
emmène les voyageurs de Monthey à Aigle en 
quarante minutes. Qui sait combien de trajets 
elle aura effectué jusqu’à sa mise hors service 
en 1954…
Sur la deuxième photographie, le personnel 
de la gare de Monthey-Ville, profitant certai-
nement d’une pause bien méritée entre un dé-

part et une arrivée, prend fièrement la pose. 
Au fond, le Buffet de la Gare, dont la toiture est 
parsemée çà et là de résidus neigeux, nous indique 
que 1920 n’en est qu’à ses débuts et qu’il ne fait 
sans doute pas très chaud. Qu’à cela ne tienne, le 
patron, Ernest Chappex, né en 1870, conviera au 
mois d’août ses contemporains à le rejoindre dans 
son établissement pour une assemblée destinée 
à l’organisation d’une «fête du cinquantenaire». 
On pourra ainsi lire dans Le Confédéré du 28 juillet 
1920: «Les heureux mortels qui ont eu l’honneur de 
voir le jour pendant l’«année terrible» sont informés 
qu’un Comité d’initiative s’est constitué pour orga-
niser une petite fête de famille à l’occasion de ce 
cinquantenaire. Inutile d’insister sur l’importance de 

l’époque parcourue pen-
dant ce demi-siècle: deux grandes guerres européennes, 
les guerres hispano-américaine, gréco-turque, italo-abys-
sine, sino-japonaise, du Transval [sic], russo-japonaise, 
italo-turque, balkaniques, etc. En revanche, ç’a été aussi 
l’époque de grandes inventions. Ces deux dates, 1870 et 
1920, sont donc dignes à tous égards d’être commémo-
rées. Rendez-vous est donné à tous les citoyens cinquan-
tenaires du district de Monthey au Buffet de la Gare du 
M.C.M., au premier étage, chez le cinquantenaire Ernest 
Chappex, le 1er août, à 2h de l’après-midi précises.»
La fête aura lieu le dimanche 22 août. Les joyeux quin-
quagénaires seront accueillis au Buffet de la Gare pour un 
apéritif au cours duquel la troupe fêtée sera photogra-
phiée. Puis, après le banquet, c’est non pas en train, mais 
en «camion automobile» que les participants partiront 
pour Le Bouveret. De là, ils embarqueront pour Vevey où 
une promenade en ville est programmée. Coût des festivi-
tés: vingt francs…
En attendant à la gare de Monthey-Ville un coup de sifflet 
retentit, l’automotrice numéro III est sur le départ. 

L’automotrice numéro III  
de l’Aigle-Ollon-Monthey en 1920. 
| Carlo Montangero. – Collection privée de Carlo Montangero

La gare de Monthey-Ville en 1920. 
| Carlo Montangero. – Collection privée de Carlo Montangero

Ça bouge dans le quartier de la fripe
Monthey

Trois enseignes  
cohabitent dans un 
tout petit périmètre, 
mais avec des destins 
très divers. Visites.

Texte: Karim Di Matteo 
Photos: Morgane Raposo

Créature, Ecole des parents, 
Rebelote. Trois magasins de  
2e main, trois philosophies, trois 
trajectoires très différentes, mais 
concentrées dans un mouchoir 
de poche à l’avenue de la Gare à 
Monthey. De quoi en faire le quar-
tier de la fripe local.

Les deux premières enseignes 
cohabitent carrément au numéro 
18. Un bâtiment qui a connu des 
changements au rez-de-chaus-
sée fin avril. La société Valtex, 
active dans la récupération et la 
revente de vêtements d’occasion 
par des personnes au bénéfice 
des assurances invalidité, sociale 
ou chômage, y a pris ses aises sur  
500 m2 en déplaçant dans les an-
ciens locaux Denner sa boutique 
«Créature», ex Picpus, une expé-
rience de près de vingt ans. 

Le boom des dons
«Depuis l’entrée en vigueur de la 
taxe au sac, nous recevons beau-
coup plus de marchandises dans 
les 200 conteneurs dispersés en 
Valais et dans l’Est vaudois», ex-
plique Joël Gonzalez, responsable 
des activités commerciales et 
membre de la direction de la coo-
pérative CRTO (Centre régional 
travail et orientation), qui détient 
Valtex. Le CRTO est une coopéra-
tive de droit privé, à but d’utilité 
publique et non lucratif, et pro-
priété d’une trentaine de com-
munes vaudoises et valaisannes. 

«Le déménagement de la 
boutique doit nous permettre de 
revaloriser et mettre en vente da-
vantage d’articles. Un chiffre: l’an 
dernier, nous avons collecté 1’500 
tonnes! Nous proposerons dé-
sormais 12’000 articles – contre 
4’000 dans nos précédents lo-
caux –, dont environ 2’000 sont 
des fins de séries.» L’ancien lo-
cal, fermé mais dans lequel on 
discerne à travers les vitres de la 
marchandise entreposée, sera 
bientôt remis, selon le respon-
sable.

Et qui dit davantage de col-
lectes dit davantage de tri. Avec 
deux conséquences réjouissantes: 
l’engagement effectif de quatre 

personnes supplémentaires en 
CDI (ce qui porte à une dizaine 
le personnel sur l’entier de la 
chaîne), une dizaine d’autres 
planifiés d’ici à 2024 et un nou-
veau centre de tri flambant neuf à  
4 millions à Saint-Maurice dès l’an-
née prochaine déjà si tout va bien. 

«Du 2e main solidaire»
Au premier sous-sol de ce même 
bâtiment, Ingrid Deluche avoue 
avoir longtemps caressé le rêve 
de disposer d’une partie de ces 
locaux lumineux avec pignon sur 
rue. Inaccessible toutefois pour le 
magasin L’Ecole des parents, ini-
tiative née il y a plus de quarante 
ans pour venir en aide aux fa-

milles en difficulté. Aujourd’hui, 
elle en est l’infatigable et hyperac-
tive cheville ouvrière. 

«J’étais censée filer un petit 
coup de main quand j’ai pris ma 
retraite et ça fait 11 ans que ça dure, 
soit depuis que nous avons démé-
nagé de la ruelle des Anges pour 
venir ici, sourit l’habitante de Mor-
gins. Je dois probablement fatiguer 
les autres bénévoles – dont cer-
tains sont là depuis deux décen-
nies! - à force de les solliciter pour 
autre chose.»

Elles sont sept à se relayer 
pour faire tourner la boutique 
en permanence (dont Benedicte 
Garonne, fille de la fondatrice) 
jusqu’à une quinzaine selon les 

périodes: tri, changement d’assor-
timent, nettoyages, etc. Ils sont par 
contre des centaines à alimenter 
les stocks qui ne désemplissent 
jamais: «Ici, on fait du 2e main 
solidaire. Deux fois par an, des 
invendus sont remis à diverses 
associations, œuvres caritatives et 
sans-abris. Et il reste malgré tout 
encore quelques gros sacs de 110 
litres.» 

Parmi les 3’000 articles dis-
tribués dans les rayons, des vê-
tements pour tout âge surtout, 
dont certains de marque, mais 
aussi des chaussures, sacs, bijoux, 
livres, jeux et autres articles de 
puériculture. Ici, tout est amené 
par les «vendeuses». Au féminin 

dans le texte. Le principe: chacune 
fixe son prix et touche le 50% de la 
vente éventuelle. «Et le reste nous 
permet de payer le loyer.» 

L’arrivée de Créature ne 
va d’ailleurs pas sans susciter 
quelques inquiétudes. «Nous ne 
touchons aucune aide extérieure. 
Donc si des personnes sont inté-
ressées à nous soutenir, qu’elles se 
manifestent», insiste-t-elle.

Cherche locaux
De l’autre côté de la route, chez 
«Rebelote», Elisabeth Borges a 
aussi ses contingences, sans se dé-
partir de son sourire pour autant. 
La priorité, trouver des nouveaux 
locaux d’ici à mars prochain, car 
le propriétaire a d’autres projets 
pour le lieu. «J’ai approché la Com-
mune, j’ai sondé quelques pistes, 
mais vu les prix…» 

Pas de quoi démoraliser l’infir-
mière naturopathe indépendante 
qui fait le déplacement depuis 
Conthey tous les jours et qui a trou-
vé dans Rebelote un projet proche 
de ses aspirations sociales. En pre-
mier lieu, une partie des bénéfices 
va à la Ligue contre le cancer, tel 
que l’avait voulu la fondatrice il 
y a 21 ans. «Entre 1’000 et 2’000 
francs par an environ, précise-t-
elle. Trois dames se sont succédé 
depuis l’ouverture et j’en suis pour 
ma part à ma cinquième année.» 

Avec trois bénévoles, elle ne 
lésine pas sur les heures pour 
proposer des articles de qualité 
en suffisance. «Mais je n’arrive 
quasi plus à me dégager un petit 
salaire depuis le début du Covid.» 
Elle n’en continue pas moins d’ac-
cueillir sa clientèle avec une oreille 
toujours attentive: «Je suis très 
axée sur l’écoute, le conseil, l’aide 
à la personne. J’aime aider les gens 
et j’en retire beaucoup de plaisir. 
C’est une approche qui ne se fait 
malheureusement plus et si ce lieu 
venait à disparaître, je pense que 
ce serait une perte pour Monthey.»

Ingrid Deluche, cheville ouvrière du maga-
sin de 2e main L’Ecole des parents.

Joël Gonzalez, membre de la direction du 
CRTO, dans la boutique «Créature».

Elisabeth Borges cherche de nouveaux lo-
caux pour son magasin «Rebelote».

Région
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Au tea-room, Nouky s’entraîne 
à réconforter les habitués

Médiation animale

Natacha Brède effectue 
une reconversion 
dans le domaine de la  
zoothérapie. Elle mène 
une première expé-
rience dans son com-
merce, avec son border 
collie.

|  David Genillard  |

Les «Neko cafés», ces «bars à 
chats», on en connaît surtout au 
Japon. Le Sépey aurait pu être 
pionnier en la matière dans le 
canton de Vaud. Mais «le souci 
avec eux, c’est qu’ils vont où ils 
veulent, y compris derrière les 
vitrines de nourriture, ils ne sont 

pas adaptés pour un tea-room», 
note la gérante du Mont-d’Or, Na-
tacha Brède. Et comme elle possé-
dait déjà un chien, c’est un border 
collie baptisé Nouky qui accueille 
les clients dans son commerce.

Ses horaires devenus peu 
compatibles avec sa nouvelle vie 
de «mère solo», la trentenaire 
souhaite remettre l’établisse-
ment. Elle a entamé dans ce but 
une formation d’intervenante en 
médiation animale. «J’ai grandi 
avec des chats, des chiens et des 
chevaux, j’ai toujours voulu tra-
vailler avec des animaux.»

Quand bien même une car-
rière dans le social l’attirait éga-
lement, c’est finalement vers la 
boulangerie-pâtisserie que Nata-
cha Brède s’est tournée, pour re-
prendre, il y a 8 ans, le Mont-d’Or. 
Jusqu’à la rencontre providen-
tielle avec Nouky, il y a deux ans:  
«Je voulais adopter un chien. Un 

jour, un client du tea-room m’a 
signalé qu’un habitant du coin 
avait des chiots à placer.» Peu de 
temps après, la commerçante ap-
prend l’existence d’une nouvelle 
formation en médiation animale 
à Sierre.

Même si  le plus souvent les 
labradors sont privilégiés dans 
ce type d’activités, l’Ormonanche 
de 31 ans est autorisée à se lancer 
avec son border collie. «L’éduca-
teur qui est venu rencontrer nos 
chiens m’a dit que Nouky avait 
un vrai potentiel. Il est fait pour 
ce contact; il aime rendre les gens 
heureux et ressent énormément 
les émotions et la souffrance des 
humains.»

La gérante du Mont-d’Or a 
passé ses premiers examens le 
22 mai. Tout en attendant ses ré-
sultats, elle travaille désormais 
à la rédaction de son mémoire… 
consacré à son expérience en com-

pagnie de Nouky au Mont-d’Or. 
«L’idée est presque venue par ha-
sard. Je dois me lever tôt et ne me 
voyais pas le laisser tous les jours, 
seul, chez moi. Et je voulais pas 
non plus qu’il reste au bout d’une 
laisse derrière le bar pendant sept 
heures. J’ai posté un message dé-
but mai sur Facebook pour an-
noncer que j’effectuais cette for-
mation et que j’allais mener cette 
expérience avec mon chien pour 
voir quelles seraient les réactions. 
Je tenais à proposer ce «service» 
aux personnes souffrant de soli-
tude, ainsi qu’à celles qui aiment 
les animaux mais n’ont pas forcé-
ment de temps pour en avoir.»

Un invité attendu
À la surprise de l’Ormonanche, 
les retours sont des plus enthou-
siastes. «J’ai été claire en annon-
çant que mon chien n’entrait pas 
du tout dans le laboratoire et que, 

si des clients ne se sentaient pas 
à l’aise, je l’attacherais. Mais les 
gens sont plutôt contents de le 
voir ici. J’ai même des personnes 
qui sont déçues s’il n’est pas là et 
qui me demandent quand elles 
peuvent repasser pour le voir.» 
Sans cesse en quête de câlins, 
le border collie ne semble pas 
davantage mécontent de l’expé-
rience.

Une fois son diplôme en poche, 
Natacha Brède entend proposer 
un service à domicile avec Nouky 
ou encore démarcher les EMS de 
la région. «Des clients m’encou-
ragent à le faire et il y a une vraie 
demande de la part de ces établis-
sements. J’aimerais aussi travail-
ler avec des personnes souffrant 
de dépression, de burn-out ou 
qui manquent cruellement de 
confiance en elles, mais pour ce 
genre de séances mon cheval sera 
beaucoup plus adapté.»

«On devrait tous avoir un animal dans 
nos EMS»
Peu reconnue en Suisse, la zoothérapie a-t-elle un 
réel effet? Anne-Françoise Pochon, coordinatrice 
socioculturelle au sein de la fondation veveysanne 
Beau-Séjour, répond par l’affirmative sans hésiter. «Il 
y a clairement un bénéfice; on voit des personnes qui 
n’ont plus d’interactions sociales sourire et s’ouvrir. On 
devrait tous avoir un animal dans nos EMS.»

Jusqu’à la pandémie, Beau-Séjour a travaillé étroite-
ment avec l’association Chiens de cœur et cette der-
nière devrait faire son retour prochainement dans les 
établissements de la fondation. Des sorties dans une 
ferme spécialisée de la région d’Oron sont aussi orga-
nisées. «Nous accueillons également un chiot actuelle-
ment en formation, tous les mercredis matin», précise 
Anne-Françoise Pochon. Ce moment est attendu par 
les résidents: «C’est un travail fatigant pour le chien. 
Ces rencontres ne durent donc qu’une demi-heure et 
nous les limitons à six personnes. Cela se fait avec un 
tournus.»

Des instants «magiques et magnifiques, selon la coor-
dinatrice socioculturelle. Le chien communique avec 
ses sens; il ressent les émotions et ne juge pas la per-
sonne. De plus, beaucoup de résidents ont eu un ani-
mal de compagnie et ont parfois dû s’en séparer pour 
venir vivre en EMS. C’est une déchirure et ces visites 
permettent de recréer ce lien.»

❝
Le formateur 
qui est venu 
rencontrer nos 
chiens m’a dit 
que Nouky 
avait un vrai 
potentiel”
Natacha Brède 

La venue de Nouky est un moment attendu des clients de Natacha Brède (à droite).� | M. Raposo

Toutes les éditions  
du rallye du Chablais au 
compteur
Aigle

110 équipages  
participeront  
à la compétition  
automobile,  
de jeudi à samedi.

|  Christophe Boillat  |

De jeudi à samedi, Yannick 
Micheloud sera copilote sur la 
18e édition du Rallye du Chablais, 
dont le départ sera donné d’Aigle. 
La navigatrice valaisanne lira les 
notes pour son pilote Xavier Cra-
violini au volant de son Abarth 
124 spider rally, également son 
compagnon dans la vie. «Pour 

moi, c’est franchement un avan-
tage en course, car on se sent mu-
tuellement en grande confiance.»

Le couple a rallié l’arrivée du 
Rallye du Chablais à 11 reprises et 
se réjouit de s’aligner en cette fin 
de semaine. «C’est une épreuve 
très humaine, magnifiquement 
bien organisée et où l’on est tou-
jours très bien accueillis», note 
Yannick Micheloud. Sur la liste 
de départ, parmi des pilotes che-
vronnés venus de Suisse, France, 
Italie, Angleterre, Finlande, Hon-
grie, entre autres, se trouvera Guy 
Troillet. 

Le Collombeyroud, champion 
de Suisse en catégorie véhicule 
historique de compétition, par-
ticipera pour la 9e fois avec le 
même copilote, dans une Porsche 
911 SC. «Cet événement n’a rien 

à envier aux autres rallyes euro-
péens. L’organisation y est excep-
tionnelle et le terrain de jeu tout 
autant. C’est un bel outil de pro-
motion pour notre région.»

Ils seront en tout 110 équi-
pages à s’affronter dans quatre 
catégories différentes, dont une 
en «énergies nouvelles». Le ral-
lye, porté par 250 bénévoles et un 
comité conduit par Eric Jordan, 
débute ce jeudi à 19h15 à Aigle. 
C’est sur la place Alphonse-Mex 
que tous les équipages seront 
présentés au public. La course 
en elle-même s’ébranlera ven-
dredi matin avec les premières 
épreuves, dès 10h50 avec six 
parcours chronométrés. Il y en 
aura huit le samedi. Les arrivées 
finales des différentes catégories 
seront jugées à l’Arsenal d’Aigle.

Quinze communes pour 
se faire la malle
Chablais

La 11e édition de la 
Fugue chablaisienne 
se déroulera le 12 juin 
en mobilité douce 
autour du «Cycle des 
rythmes». 

|  Christophe Boillat  |

Pour la 11e fois, Chablais Ré-
gion propose de participer à 
sa Fugue chablaisienne en (re)
découvrant une partie des com-
munes partenaires de la mani-
festation. La mobilité douce sera 
à l’honneur ce dimanche 12 juin 
de 9h à 16h, à vélo, en trottinette, 
à pied ou tout autre moyen mu à 
la force du mollet.

Le parcours du rendez-vous 
convivial qui permet de décou-

vrir année après année des lieux 
insolites ou méconnus, sillonne-
ra le territoire de pas moins de  
15 communes chablaisiennes. 
Aux huit fondatrices que sont 
Aigle, Bex, Collombey-Muraz, 
Massongex, Monthey, Ollon, 
Vionnaz et Vouvry, viennent de 
se rallier Saint-Gingolph, Yvorne, 
Villeneuve, Noville, Port-Valais, 
Saint-Maurice et Rennaz. 

Sous le thème «Le cycle des 
rythmes », la Fugue est divisée 
cette année en deux boucles: la 
«champêtre» et l’«aggloméra-
tion», au total un quasi-marathon 
de 41.5 km. «Chacun est bien évi-
demment libre de parcourir la 
distance qui lui convient!», ras-
surent les organisateurs.  L’ac-
cessibilité et la sécurité pour tous 
seront assurées, avec en parallèle 
la mise en avant des activités éco-
nomiques et sportives régionales.  

Des journées portes ouvertes 
d’entreprises seront proposées 

ainsi que des haltes sur des aires 
d’animation variées, à la ren-
contre d’acteurs régionaux. Pour 
se repérer facilement, l’organisa-
tion a fait réaliser une carte inte-
ractive dans le but de se géolocali-
ser directement sur le parcours et 
d’obtenir toutes les informations 
sur ces animations, les possibili-
tés de restauration, les parkings 
et les postes de secours des diffé-
rentes aires du circuit.

Pour plus d’informations,  
fuguez sur www.la-fugue.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Région
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Nouvelle star du cyclisme,  
Biniam Girmay a été formé à Aigle
Prodige

Vainqueur de la classique Gand-Wevelgem et 
d’une étape du Giro cette année, l’Erythréen  
de 22 ans a fait plusieurs stages à l’UCI.  
Le coordinateur du projet détection et éducation 
Jean-Jacques Henry revient sur son passage  
dans le Chablais.

|  Bertrand Monnard  |

Grâce à Biniam Girmay, le 
continent africain est parvenu au 
firmament du cyclisme mondial. 
En quelques mois, le jeune cham-
pion érythréen a signé deux pre-
mières retentissantes. À la mi-mai, 
il est devenu le premier Africain à 
remporter une étape du Giro. Deux 
mois plus tôt, il avait fait plus fort 
encore, en s’adjugeant Gand-We-
velgem, l’une des plus presti-
gieuses classiques belges. 

À Aigle, au Centre mondial 
du cyclisme, un homme s’est 
particulièrement réjoui de ces 
exploits: Jean-Jacques Henry, le 
responsable depuis dix ans du 
projet baptisé détection et édu-
cation. Ce programme est destiné 
à encadrer les meilleurs jeunes 
coureurs, garçons comme filles, 
venant de pays en voie de déve-
loppement.

Promis à un grand avenir
Champion d’Afrique junior, 
Biniam Girmay a séjourné à deux 
reprises dans la cité aiglonne, en 
2018 et 2019, pour des périodes de 
trois à quatre mois. Ex-coureur 
professionnel dans les années 90, 
Jean-Jacques Henry ne tarit pas 
d’éloges au sujet du prodige. 

«Intelligent, très attentif, 
Biniam comprend très vite ce 
qu’on lui dit. Avec ses 1m80 pour 

66 kilos, il dispose d’un bon rap-
port poids puissance. C’est un 
sprinter qui grimpe bien, pas 
taillé pour les grands cols mais 
tout à fait capable de franchir ef-
ficacement des bosses de trois ou 
quatre kilomètres. Je pense que 

pour lui, son passage à Aigle a été 
un élément déclencheur.» 

De l’avis de l’entraîneur, l’Ery-
thréen est promis à un grand ave-
nir. «Il n’a pas mis longtemps à 
prouver son potentiel en démon-
trant qu’il pouvait gagner une 
grande course. Cela lui a permis de 

changer de statut: désormais c’est 
un coureur protégé, un leader». 

Les performances de Biniam 
Girmay illustrent tout le travail 
entrepris à l’UCI. Depuis 15 ans 
que le projet détection et éduca-
tion existe, quelque 1’500 jeunes 
talents de 17 à 24 ans venus 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique 
latine, y ont fait des séjours, en-
tourés par des entraîneurs qua-
lifiés. Avant Girmay, quelques 
champions s’étaient déjà illustrés 
au plus haut niveau, comme la 
Vénézuélienne Stefany Hernán-
dez, championne du monde de 
BMX en 2015 ou encore le Trini-
dadien Nicholas Paul, sixième de 
l’épreuve de vitesse individuelle 
aux JO de Tokyo, en 2020.

Détection planétaire
Le Centre mondial du cyclisme 
ressemble à une Tour de Babel tant 

s’y côtoient de multiples nationa-
lités. «Selon leurs particularités, 
leurs cultures, leurs religions, on 
ne travaille pas avec ces jeunes 
de la même façon, relève Jean-
Jacques Henry. Il faut apprendre à 
les découvrir, être patient, tout en 
leur faisant comprendre les exi-
gences du haut niveau.» 

Seuls les meilleurs sont invi-
tés à rejoindre le Centre. Ils sont 
repérés aux quatre coins de la 
planète grâce à un système très 
pointu. «Nous possédons des 
satellites répartis sur tous les 
continents, poursuit le coordina-
teur. Les coureurs y font des tests 
sur des home trainers, des vélos 
connectés qui nous offrent toutes 
les données utiles.»

A Aigle, leurs frais sont entiè-
rement pris en charge, conjointe-
ment par leur fédération et par le 
fonds de la Solidarité olympique. 

«Nos relations leur permettent 
de prendre part à des courses de 
haut niveau du calendrier inter-
national.» En 2025, le Rwanda 
sera par exemple le premier pays 
africain à accueillir les cham-
pionnats du monde. «Chez les 
pros, je ne vois guère que Biniam 
Girmay pour décrocher une mé-
daille côté africain. Mais nous 
sommes en train de détecter sur 
place des jeunes de 13-14 ans, 
garçons et filles, pour les former, 
afin qu’ils aient une chance de 
briller chez les juniors dans trois 
ans», souligne Jean-Jacques Hen-
ry avant de rappeler que le Centre 
fête ses 20 ans de présence à Aigle 
en 2022. 

Parmi les événements 
prévus pour les commémo-
rer, le départ de la 9e étape du 
Tour de France, le dimanche  
10 juillet est à noter.

L’Erythrée,  
un pays de vélo

Qu’un Erythréen 
devienne le premier 
Africain à remporter 
une course aussi pres-
tigieuse n’étonne pas 
l’expert français. «Le 
cyclisme, héritage de la 
colonisation italienne, 
reste le sport numé-
ro un dans ce pays, 
comme l’athlétisme au 
Kenya ou en Ethiopie, 
explique Jean-Jacques 
Henry. En 2015, son 
compatriote Daniel 
Teklehaimanot avait 
été le premier coureur 
africain à endosser 
le maillot de meilleur 
grimpeur au Tour de 
France.»❝

Grâce à ses  
exploits,  
Biniam Girmay 
est devenu un 
coureur protégé, 
un leader”
Jean-Jacques Henry  
Coordinateur

Le cycliste érythréen Biniam Girmay aligne les performances de choix ces dernières années.� | SWPIX
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Le gratin du cross-country  
s’affrontera dans la boue leysenoude
VTT

Du 3 au 5 juin, Leysin accueillera les  
championnats suisses de cross-country.  
Plus de 500 participants sont attendus, dont les 
stars suisses Nino Schurter, Mathias Flückiger,  
Jolanda Neff et Sina Frei. 

|  Xavier Crépon  |

Après le championnat natio-
nal de descente en 2021, la station 
chablaisienne remet le couvert 
cette année en organisant un 
autre événement d’envergure sur 
son sol. Les meilleurs VTTistes de 
cross-country seront présents à 
Leysin du 3 au 5 juin pour tenter 
de décrocher le maillot rouge à 
croix blanche, celui du champion 
suisse de la discipline. 

«Avec notre parcours en étoile, 
toutes les parties du circuit seront 
à moins de 500 mètres du point 
central. Cette proximité, ainsi 
que les nombreux tours effectués 
par les cyclistes, permettront aux 
spectateurs d’observer les plus 
grands noms helvétiques sur 
plusieurs secteurs techniques, 
contrairement à une course en 

marathon où on ne les aperçoit 
qu’un court instant», promet le 
président du comité d’organisa-
tion, Antoine Pellaud. 

La championne olympique 
Jolanda Neff, ainsi que le mé-
daillé d’argent de Tokyo Mathias 
Flückiger seront au départ et ten-
teront de défendre leurs titres na-
tionaux sur une boucle de 4,3 km. 
Face à eux, la concurrence sera 
rude avec des pointures comme 
le nonuple champion du monde 
Nino Schurter, ou encore Sina 
Frei et Linda Indergand (2e et 3e 
aux JO de Tokyo).

Focale sur Leysin
En marge des compétitions élites, 
les amateurs ainsi que les catégo-
ries de jeunes enfourcheront égale-

ment leurs engins pour tester leur 
coup de pédale sur terrain difficile. 
«Ils passeront aussi par l’espace de 
tobogganing et autour du Big Air. 
Cet événement doit ainsi appor-
ter de la visibilité à ces attractions 
fortes de notre station qui mise 
sur le tourisme quatre saisons, re-
lève Antoine Pellaud. Ce sera aussi 
l’occasion de faire découvrir notre 
belle région, ainsi que nos autres 
infrastructures sportives, le circuit 
du cross-country étant majoritai-
rement alémanique.» Selon les or-
ganisateurs, plus de 500 coureurs 
sont attendus sur les pistes cha-
blaisiennes.

Un parcours avec de multiples 
obstacles sera également proposé 
aux juniors avec un slalom, une 
bascule et une planche d’équilibre. 
«Nous avons souhaité mettre l’ac-
cent sur la jeunesse car tout est par-
ti de son engouement pour le VTT. 
Depuis trois ans, une trentaine de 
sportifs de Leysin ou de la vallée 
des Ormonts s’entraînent toutes 
les semaines. De cet élan est née 
l’envie d’organiser ces champion-
nats suisses de cross-country chez 
nous, explique celui qui est égale-
ment le directeur des centres spor-
tifs de Leysin. Et côté récréatif, les 
spectateurs ne seront pas déçus. Ils 

pourront s’essayer au pumptrack, 
découvrir de nombreux modèles 
d’exposants et danser aux rythmes 
des animations musicales».

 

Plus d’infos:  
www.leysinbikefestival.ch

Programme:  
Du 3 au 5 juin,  
à la Place des Feuilles, 
Leysin.   

Vendredi:  
Entraînements, ouverture du 
bike village et animations 
(16h-22h) 

Samedi:  
Compétitions enfants  
et amateurs adultes,  
bike village et animations 
(8h-22h)
 
Dimanche:  
Compétitions juniors,  
master, U23, et élites 
femmes et hommes,  
bike village (8h-18h)

Jouer au foot 
pour le plaisir  
Jeunesse

La sélection des moins 
de 12 ans de la région de 
Monthey et celle de la 
Team Vaud  
Riviera-Chablais  
s’affrontaient ce  
week-end. Cette  
catégorie doit permettre 
aux enfants prometteurs  
d’engranger des minutes 
de jeu au fil de la saison.

|  Xavier Crépon  |

5 à 3 et 3 à 5. Balle au centre. 
Ce dimanche, l’équipe monthey-
sanne a remporté les matches 
retours sur le terrain synthétique 
de Praz-Dagoud à Saint-Légier. A 
l’aller, c’est la Team Vaud Rivie-
ra-Chablais qui était victorieuse, 
avec cinq matches remportés sur 
les huit joués. 

Parle-t-on bien de foot? Tout 
à fait. La particularité de cette 
catégorie lancée il y a quelques 
années par l’Association Suisse 
de Football consiste en plusieurs 

rencontres organisées lors de 
la même journée. Pas de clas-
sement, seul le plaisir du jeu 
compte. 

«Ce sont des matches de 15 
minutes, à sept contre sept, qui 
se jouent sur deux demi-terrains. 
Avec ce système, tous les enfants 
peuvent taper le ballon et surtout 
progresser, c’est l’idée», explique 
l’entraîneur de la formation vau-
doise Léo Monod. «Les petits ter-
rains leur permettent aussi d’évo-
luer sous pression, de contrôler 
et de lâcher le ballon dans des es-
paces réduits. Cela les force à jouer 
juste et rapidement», relève quant 
à lui le coach adverse, Cédric Faivre. 

Avec trois entraînements par 
semaine et un match les week-
ends, cette relève apprend vite. 
«Cela change des équipes d’actifs. 
Ces petits sont toujours présents 
et ont une soif d’apprendre im-
pressionnante», lancent à l’unis-
son les deux hommes. 

La saison officielle vient de se 
terminer, mais les deux équipes 
joueront encore le 11 juin. Région 
Monthey participera à un tournoi 
à Viège, alors que la Team Vaud 
Riviera-Chablais se déplacera à 
Berne, pour y affronter les Young 
Boys en amical.

Scannez pour 
ouvrir le lien 
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L’âme de la clinique Saint-Amé 
racontée par ses sœurs
Saint-Maurice
Depuis 2021, le centre 
hospitalier vit sans ses 
religieuses. Un livre 
revient sur  
120 ans d’histoire(s)  
à travers cinq  
témoignages.

|  Karim Di Matteo  |

«Si vous pensez avoir une vie 
riche et pleine d’aventures, pre-
nez un jour le temps de discu-
ter avec une de ces religieuses.» 
Après deux ans passés à éplucher 
des archives et interviewer des 
membres de la Congrégation des 
Sœurs de Saint-Maurice, Evelyne 
Mertens est revenue sur bien 
des certitudes à propos des ces 
femmes.  

Au fur et à mesure de son 
immersion dans l’histoire de la 
Clinique Saint-Amé, cette pro-
fessionnelle du recueil de récits 
de vie a découvert un monde em-
preint de valeurs fortes. L’Ame 
des Lieux, Histoires de la Cli-
nique de Saint-Amé, paru chez 
Saint-Augustin, maison d’édition 
bien connue des Agaunois, ra-
conte le quotidien de l’institution, 
mais aussi l’évolution du secteur 
de la santé du siècle passé jusqu’à 
nos jours.

«J’ai été approchée en 2020 
pour accompagner des sœurs 
aînées dans leur récit de vie, ra-
conte celle qui navigue entre sa 
Belgique d’origine, la Bourgogne 
et Lausanne où elle vit. Puis nous 
sommes partis sur un ouvrage 
d’ensemble grâce au legs de Pier-
rot Faitot, qui fut accueilli à l’or-
phelinat de Vérolliez puis travail-
la à la clinique dès l’adolescence.» 
Le livre est d’ailleurs dédié à cet 
«enfant de la clinique» qui passa 
toute sa vie aux côtés des sœurs. Il 
s’en est allé en 2019.

«De grandes oubliées»
Evelyne Mertens, formée à son 
métier à l’Université de Fribourg, 
compte une quinzaine de textes 
à son actif. Un travail sur l’iden-
tité, la transmission intergénéra-
tionnelle, avec un faible pour les 
«récits militants», notamment 
ceux de personnes transgenres 
ou liées à la migration. «A Saint-
Amé, j’ai voulu préserver une mé-

moire menacée de disparition en 
donnant la parole aux religieuses 
qui sont de grandes oubliées de 
l’Histoire. C’est aussi l’occasion 
de réfléchir à l’évolution du sys-
tème de santé.» 

Même sous la pluie, Evelyne 
Mertens a pris plaisir à monter 
tous les mercredis à pied à leur 
rencontre à la maison-mère de La 

Pelouse. C’est là, sur la route des 
hauts entre Bex et Saint-Maurice, 
que les dernières sœurs sont réu-
nies depuis 2021.

Elles sont trois parmi les cinq 
personnes qui témoignent sur 
l’essentiel des 190 pages de l’ou-
vrage. A Anne-Elisabeth Cormin-
boeuf, Béatrice Ming et Emma-
nuelle Vorlet s’ajoutent Hermann 
Pellegrini, administrateur durant 
40 ans, et Vincent Castagna, pre-
mier directeur laïc de la clinique 
dès 2000, engagé par la Congré-
gation pour négocier le tournant 
historique du retrait progressif 
des sœurs de la clinique.

De la truelle à la salle d’op
L’ouvrage a aussi le mérite de rap-
peler que les bâtiments de Saint-

Amé ont connu bien des fonctions 
avant d’accueillir des soins médi-
caux (lire ci-après). Néanmoins, 
durant 120 ans, ils ont abrité une 
communauté de personnes aux 
liens indéfectibles et unies par la 
volonté de porter assistance. 

Au fil des pages s’égrène une 
vie faite de labeur, de choix plus 
ou moins difficiles, d’enjeux po-
litiques et financiers, de tensions 
parfois, d’humour aussi. Et d’in-
novation. Qui sait qu’en 1901, la 
Clinique Saint-Amé est à l’origine 
de la première opération chirur-
gicale en Valais? «C’étaient des 
femmes qui savaient tout faire, 
comme l’illustre bien le passage 
où l’une doit lâcher sa truelle 
pour partir en salle d’opération. 
Ensuite ces religieuses sont de-
venues de véritables cheffes d’en-
treprise.»

Sans aller jusqu’à les qualifier 
de féministes, Evelyne Mertens 
découvre des religieuses occu-
pant des postes de direction avant 
les autres, avec une vision moins 
conservatrice qu’elle ne l’au-
rait cru. «Je comprends surtout 
qu’elles travaillent leur vie en-
tière pour celles et ceux qui sont 
en difficulté – sans faire de dis-
tinction quant à leur origine, leur 
croyance ou la nature de leurs 
problèmes.»

Plutôt que de céder à la nostal-
gie des temps passés, les sœurs de 
Saint Maurice ont tout au long de 
leur histoire démontré leur capa-
cité à s’adapter aux besoins et aux 
contingences du moment. «Main-
tenant qu’elles n’officient plus 
dans les soins, elles organisent 

des stages de yoga, de peinture 
et de calligraphie, accueillent des 
Ukrainiens, organisent une mul-
titude de choses pour accompa-
gner les personnes, religieuses ou 
laïques, etc.»

En somme, une fidélité à elles-
mêmes et à leur mission. «Parce 
qu’elles racontent avant tout une 
histoire de valeurs, quelque chose 
de plus grand qu’elles, conclut 
Evelyne Mertens. Ce qui permet 
peut-être leur plus grande réus-
site: être capables de vivre en 
communauté depuis 1861.»

L’Ame des Lieux,  
Histoires de la Clinique  
de Saint-Amé, écrit par  
Evelyne Mertens, éditions  
Saint-Augustin, 2022.

Des bâtiments  
en constante 
évolution

Tout débute dans la 
petite maison dite de 
Sainte-Marie sous le 
Scex, lit-on dans L’Ame 
des Lieux, Histoires 
de Saint-Amé. Succes-
sivement magasin de 
poudre (1749), lieu de 
séchage des jambons, 
fabrique d’allumettes 
et maison d’habitation, 
le lieu accueille le trop-
plein des enfants de 
l’orphelinat jusqu’à leur 
déménagement dans 
les nouveaux bâti-
ments de Vérolliez. Le 
chanoine Pierre Bour-
ban décide d’y créer un 
hôpital. En 1901, la Cli-
nique Saint-Amé ouvre 
ses portes. La première 
opération chirurgicale 
en Valais y est prati-
quée avec succès alors 
que l’eau courante n’y 
arrivera que deux ans 
plus tard et l’électrici-
té en 1908. En 1907, 
la clinique accueille 
un service pour les 
opérations de chirurgie 
interne importantes. 
En 1934, un pavillon 
d’isolement pour les 
tuberculeux voit le 
jour. Reconnue d’utilité 
publique en 1964, elle 
connaît une rénovation 
financée par le Can-
ton et les Communes 
du district. En 1992, la 
maternité ferme. L’évo-
lution vers la gériatrie 
et la psycho-gériatrie 
se précise. En 2000, 
Vincent Castagna, un 
laïc, est nommé par les 
sœurs poursuivant ain-
si la reprise par l’Etat 
et leur départ définitif 
qui survient en 2021.

❝
Si vous pensez 
avoir une vie 
riche et pleine 
d’aventures, 
prenez un jour 
le temps de  
discuter avec 
une de ces  
religieuses”
Evelyne Mertens 
Recueilleuse de récits 
de vie

L’ouvrage revient sur les liens indéfectibles et le quotidien des sœurs et des membres de la «fa-
mille» de Saint-Amé.� | Archives CSSM

Evelyne Mertens a recueilli les témoignages d’anciennes sœurs de Saint-Amé et épluché les ar-
chives de la Congrégation pour rédiger un livre sur la clinique.� | M. Raposo

Septembre 1940: des ouvriers creusent un tunnel pour le trans-
port des repas, reliant le Pavillon aux cuisines installées au rez-
de-chaussée du bâtiment initial.� |  Archives CSSM
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La crème du  
breakdance à Aigle
le 28 mai 2022

Deux compétitions de renom ont eu lieu le  
week-end dernier à l’Aiglon, mises sur pied par le 
KFM Crew. Au-delà du concours, les organisateurs 
avaient prévu des animations pour tous.

Photos par Yu-Seng 

Les danseurs se sont affrontés dans deux compétitions: le Redbull BC One City Cypher Aigle et Breakquality World final. 

Un concours était dédié spécifiquement aux enfants. 

La marque de boisson énergétique a confié l’organisation au KFM crew et au comité KFMLIFE. 

Les meilleurs breakeurs de Suisse se sont mesurés dans des rencontres de haut niveau. 

150 participants se sont affrontés samedi à l’Aiglon. 



Mercredi  
 1 juin 
 Concerts 

 Carte blanche 
à Marc Méan 
 Jazz 
 Marc Méan, piano, 
synthétiseurs; Patrice Moret, 
contrebasse; Paul Amereller, 
batterie. 
 Oriental-Vevey, 
Rue d’Italie 22, 
Vevey 21.30 h 

 Théâtre 

 Les Conquêtes de 
Norman 
 D’après une trilogie 
d’Alan Ayckbourn. 
 Théâtre du Crochetan, 
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 18.30 h 

 Danse 

 Thé dansant 
 Grande Salle du Parc, 
Avenue de la Gare 5, 
Bex 14–17 h 

 Expositions 

 Vert – Ville et végétal 
en transition 
 Des questions qui seront 
abordées par cette 
exposition réalisée en 
partenariat avec le Musée 
Historique Lausanne. 
 Jardin alpin du Pont 
de Nant, Jardin alpin, 
Les Plans-sur-Bex 
10–18.30 h 

 Les rives naturelles 
du Léman 
 Au service de leur 
préservation .
 Médiathèque, Avenue du 
Théâtre 2, Monthey 9–19 h 

 Kokoschka – 
Grand voyageur 
 Art 
 Musée Jenisch, Av. de la 
Gare 2, Vevey 11–18 h 

 Photographie et 
horlogerie 
 La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie. 
 Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h 

 Exposé 

 Présentation de la 
saison 22-23 
 Brigitte Romanens-Deville, 
directrice, et toute l’équipe 
du Théâtre Le Refl et – ont 
le plaisir de vous inviter à 
la présentation publique de 
la première partie de saison 
22-23. 
 Le Refl et – Théâtre de 
Vevey, Rue du Théâtre 4, 
Vevey 19 h 

 Divers 

 Atelier cyanotype 
avec l’artiste Fanny 
Zambaz 
 Théâtre du Crochetan, 
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 14.30 h 

 La nourriture de 
Bouddha 
 Durée : environ 20 minutes .
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 14–16.15 h 

Jeudi  
 2 juin 
 Concerts 

 Carte blanche 
à Marc Méan 
 Jazz 
 Marc Méan, piano, 
synthétiseurs; Patrice Moret, 
contrebasse; Paul Amereller, 
batterie. 
 Oriental-Vevey, 
Rue d’Italie 22, 
Vevey 21.30 h 

 Théâtre 

 Palace 
 Comme c’est la tradition aux 
Trois-Quarts, l’Atelier 16-25 
ans propose un nouveau 
spectacle de fi n de saison. 
Une occasion unique de 
découvrir le travail de 
nos jeunes talents. 
 Théâtre des Trois-Quarts, 
Avenue Reller 7, 
Vevey 20 h 

 Expositions 

 The Kid 
 L’exposition célèbre Chaplin 
à travers le spectre de 
l’enfance, la sienne, de 
sa résilience et de son 
incroyable parcours des 
ruelles délabrées de Londres 
à la star planétaire. 
 Chaplin’s World, 
Route de Fenil 2, 
Corsier-sur-Vevey 10–18 h 

 Loïc Jeanbourquin 
 Maison de commune, 
Grand-Rue 46, 
La Tour-de-Peilz 
7.30–17 h 

 Manger – 
L’essence de vie 
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–18 h 

 Marc de Bernardis – 
Les Vilains 
 ODILE, Design du XXème 
siècle, Rue du Lac 14, 
Vevey 14–18 h 

 Marchés 

 Marché à la ferme 
 Découverte de produits bio 
& locaux. 
 Domaine de la Perrole, 
Chemin des Prés de Mars 2, 
Aigle 15.30–18.30 h 

Vendredi  
 3 juin 
 Théâtre 

 Festival des Ateliers-
Théâtre 
 Enfants I & Enfants II. 
 Théâtre Waouw, 
Rue Plantour 3, Aigle 18 h 

 Festival des Ateliers-
Théâtre 
 Ados I. 
 Théâtre Waouw, 
Rue Plantour 3, Aigle 20 h 

 Palace 
 Théâtre des Trois-Quarts, 
Avenue Reller 7, 
Vevey 20 h 

 Expositions 

   Vert – Ville et végétal 
en transition 
 Jardin alpin du Pont de Nant,
Jardin alpin, Les Plans-sur-
Bex 10–18.30 h 

 Les rives naturelles 
du Léman 
 Au service de leur 
préservation. 
 Médiathèque, 
Avenue du Théâtre 2, 
Monthey 16–19 h 

 Claude Nobs 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, 
Montreux 10–17 h 

 Histoire de… 
 Ariane Besse, Christian 
Delaloye, Noam Mancini 
et Fabienne Udry. 
 Château de la Roche, 
Rue du Château 5, 
Ollon 18–20 h 

 Pietro Sarto – 
Chemins détournés 
 Art 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, 
Vevey 11–18 h 

 Photographie et 
horlogerie 
 La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie. 
 Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h 

 Samedi  
 4 juin 
 Concerts 

 Carte blanche 
à Marc Méan 
 Jazz 
 Marc Méan, piano, 
synthétiseurs; Patrice Moret, 
contrebasse; Paul Amereller, 
batterie. 
 Oriental-Vevey, 
Rue d’Italie 22, 
Vevey 21.30 h 

 Théâtre 

 Festival des Ateliers-
Théâtre 
 Enfants I & Enfants II. 
 Théâtre Waouw, 
Rue Plantour 3, Aigle 18 h 

 Festival des Ateliers-
Théâtre 
 Ados I. 
 Théâtre Waouw, 
Rue Plantour 3, Aigle 20 h 

 Palace 
 Théâtre des Trois-Quarts, 
Avenue Reller 7, 
Vevey 19 h 

 Expositions 

 Les rives naturelles 
du Léman 
 Au service de leur 
préservation .
 Médiathèque, Avenue du 
Théâtre 2, Monthey 9–12 h 

 Vert – Ville et végétal 
en transition 
 Des questions qui seront 
abordées par cette 
exposition réalisée en 
partenariat avec le Musée 
Historique Lausanne. 
 Jardin alpin du Pont 
de Nant, Jardin alpin, 
Les Plans-sur-Bex 
10–18.30 h 

 Claude Nobs 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, 
Montreux 10–17 h 

   Histoire de… 
 Ariane Besse, Christian 
Delaloye, Noam Mancini 
et Fabienne Udry. 
 Château de la Roche, 
Rue du Château 5, 
Ollon 11–18 h 

 Manger – 
L’essence de vie 
 Le visiteur est au centre du 
discours en impliquant son 
corps, son environnement et 
son entourage. 
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–18 h 

     Kokoschka –
Grand voyageur 
 Art 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, 
Vevey 11–18 h 

   Marchés 

 Marché à la ferme 
 Découverte de produits bio 
& locaux. 
 Domaine de la Perrole, 
Chemin des Prés de Mars 2, 
Aigle 9–12.30 h 

 Divers 

 La nourriture de 
Bouddha 
 Durée : environ 20 minutes. 
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 14–16.15 h 

 Jeu de piste 
 Déjouez le mystère de 
Chillon ! – suivi d’une 
collation au Café Byron. 
 Château de Chillon | En 
face de l’entrée du château, 
Avenue de Chillon 21, 
Veytaux 14 h 

Dimanche  
 5 juin 
 Théâtre 

 Festival des Ateliers-
Théâtre 
 Enfants I & Enfants II. 
 Théâtre Waouw, 
Rue Plantour 3, Aigle 16 h 

 Expositions 

 Vert – Ville et végétal 
en transition 
 Jardin alpin du Pont de 
Nant, Jardin alpin, 
Les Plans-sur-Bex 
10–18.30 h 

 Claude Nobs 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, 
Montreux 10–17 h 

   Pietro Sarto – 
Chemins détournés 
 Art 
 Une exposition de la 
Fondation William Cuendet 
& Atelier de Saint-Prex sous 
le commissariat de Florian 
Rodari, à découvrir au 
Pavillon de l’estampe. 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, 
Vevey 11–18 h 

 Art cruel 
 Art 
 Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2, 
Vevey 11–18 h 

 Photographie et 
horlogerie 
 La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie. 
 Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h 

 Divers 

 Fête des pères 
 Pour la fête des pères, le 
Musée offre la gratuité de 
l’entrée à tous les papas 
accompagnés. 
 Musée suisse du jeu, 
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 11–17 h 

 Culte 
 Pour la paroisse protestante 
des 2-Rives. 
 Temple, Lavey-Village 10 h 

 La nourriture de 
Bouddha 
 Durée : environ 20 minutes .
 Alimentarium, 
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 14–16.15 h 

 Samedi  
 11 juin 
 Expositions 

 Retour à la nature 
 Exposition des oeuvres de 
l’artiste bellerine Sophie 
Sarda-Légaré. 
 Chapelle Nagelin, 
Rue de Nagelin, Bex 
11.–19.06.2022 10 h 

Samedi 4 juin
Montreux

Exposition / Art

Charles Morgan
L’exposition présentera le mouvement mécanique et l’univers 
cinétique de plus de 40 ans de création par Charles Morgan.
Maison Visinand – Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont · Montreux 15–18 h
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 Art cruel 

 je 2 juin · 11–20 h 
Exposition / Art  
Musée Jenisch, 
Av. de la Gare 2 · Vevey 
 Dans les imaginaires 
collectifs d’hier et 
d’aujourd’hui, l’expression 
« art cruel »* évoque à 
l’évidence un nombre 
impressionnant d’images 
et de sujets qui jalonnent 
l’histoire de l’art: 
crucifi xions, martyres, 
blessures, scènes de 
supplices et massacres ont 
ainsi traversé les siècles. 

 The Kid 

 sa 4 juin · 10–18 h 
Exposition · Chaplin’s World,
Route de Fenil 2  
Corsier-sur-Vevey 
 Au sein d’un univers fait 
de lanternes magiques 
et de références 1900, 
le visiteur découvrira 
l’immense infl uence d’une 
mère artiste de music-hall 
sur le cinéaste, les attributs 
enfantins de Charlot, ainsi 
que l’incroyable complicité 
entre le vagabond et le Kid, 
Jackie Coogan, le premier 
enfant star du cinéma. 
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Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Où l’on se perd facilement. 2. Etanchée à l’aide d’un corps absor-
bant. 3. Etoffe lisse et brillante. Mémoire morte en informatique. 
4. Langage de programmation. Sous-vêtement féminin destiné à 
affiner la silhouette. 5. Appréciées. 6. Adepte des bienséances. 
Toile d’ameublement. 7. Manifesté sa joie. Observer en cachette. 
8. Mammifère marin. Sa pureté est évaluée en carats. 9. Béton 
de revêtement présentant des morceaux de pierres de couleur. 
10. Grand lézard à la langue bifide. Centre de soins. 11. Longue 
période. Il contient huit éléments binaires. 12. Oiseau ratite des 
plaines d’Australie. Moyen détourné. 13. Employées de restaurants.

VERTICALEMENT
1. Critiquées. 2. Empli de savoir-faire. Moyen d’attaque ou de 
défense. 3. Développement minutieux. Consentir à accepter une 
demande. 4. Pomme de comptine. Chaîne de montagnes espagnole. 
Rayons solaires. 5. Courroie fixée au licol d’un cheval. Instrument 
de musique muni d’un clavier. 6. Cela précède la date. Insaisissable. 
Exprimé sans ménagement. 7. Polie à l’émeri. Battement de la 
mesure dans un vers antique. 8. Tube lumineux. Substitut d’un 
membre. 9. Jetées à terre. Voies de communication.
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Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !
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5 3 2

9 6 7
7 8 6

Solution :
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abonnés. Réception de la carte après paiement 

de votre abonnement. Offre valable 
jusqu’à rupture de stock.

CHF 20.–*

ma région
Je m’abonne à

Je m’inscris en ligne :
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http:// abo.riviera-chablais.ch

Remplissez le formulaire et envoyez-le sous 
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Riviera Chablais SA, Chemin du Verger 10, 
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Riviera 
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+  1 tous-ménages
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 Semestre
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NPA/Localité
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La « chute du missionnaire » 
rassasie les amateurs de cocktails
Mixologie

Les gérants des  
Bateaux rouges de  
Saint-Maurice et Aigle 
ont présenté leur re-
cette dans un concours 
national début mai à 
Zurich. Récit, à l’heure  
de l’apéro.

Texte: David Genillard 
Photos: Mogane Raposo  

C’est l’histoire d’un moine sé-
duit par la douceur de la potion 
et trompé par sa puissance et qui 
s'esclaffe au pied du bar…  Elle 
commence comme une blague 
paillarde, mais elle a surtout ins-
piré un cocktail à Fabrice Anzevui 
et Mélissa Udry, le «Missionnary 
Downfall» - la «chute du mission-
naire», en anglais. C’est cette re-
cette que la patronne des Bateaux 
rouges de Saint-Maurice et Aigle 
présentait début mai au Swiss 
Cocktail Open, concours national 
de mixologie qui s’est déroulé à 
Zurich.

Les deux Valaisans ont repris 
le pub agaunois il y a trois ans et 
son cousin aiglon il y a sept mois. 
«On a commencé à s’intéresser 
aux bières, puis aux autres al-
cools: on en a aujourd’hui 180 
à Saint-Maurice, dont une cin-
quantaine de rhums, détaille Fa-
brice. Au début, on nous a dit que 
ça ne se vendrait jamais, mais ça a 
vite attiré du monde.»

Ce vaste assortiment a piqué 
la curiosité des clients mais aus-
si celle des tenanciers qui ont 
commencé à tester différents 
mélanges. «J’ai une formation 
de cuisinière, poursuit Mélissa 
Udry. J’ai forcément eu envie de 
proposer mes propres recettes et 
de préparer mes ingrédients: je 
sèche par exemple moi-même les 
agrumes que j’utilise.» De fil en 
aiguille, la carte s’est étoffée. En 
plus des classiques, dont les mo-
jitos revisités à l’envi par la jeune 
femme, des éphémères sont ve-
nus la compléter.

Clin d’œil à l’Abbaye
Apprenant l’existence du Swiss 
Cocktail Open, Fabrice décide 
d’inscrire Mélissa… «Sans m’en 
informer», précise-t-elle. «J’ai 
créé une recette «sur le papier» et 
je l’ai proposée aux organisateurs 
qui l’ont retenue pour la finale, 
parmi une septantaine d’inscrip-
tions, raconte Fabrice. On l’a affi-

née par la suite.» Le Missionnary 
Downfall est né, «clin d’œil à l’Ab-
baye de Saint-Maurice, tout près 
de notre pub». Un cocktail réalisé 
à partir de gin, de rhum, de jus 
de lime et d’ananas ou encore de 
sirop. Son inventeur ne précise 
toutefois pas si le nom s’inspire 
d’une visite réelle d’un membre 
de la communauté religieuse.

La finale s’est déroulée le  
2 mai à Zurich. Les deux Chablai-
siens disent avoir été surpris par 
le niveau de professionnalisme 
du concours. Les participants ont 
eu sept minutes pour préparer 
quatre verres. «Nous étions jugés 
sur le goût, la préparation, la pré-
sentation, le respect du timing, 
la propreté…», explique Mélissa. 
Mais pas sur le spectacle, comme 
pourraient l’imaginer les fans 
de Tom Cruise et du film Cock-
tail. Au milieu de professionnels 
aguerris, la Valaisanne s’en est 

plutôt bien sortie: elle termine 
au 8e rang, sur 24. C’est un autre 
Welsche qui a remporté le titre: 
Valentin Aleksandrowicz, du res-
taurant Njørden à Aubonne et 
son «Voyage en Drakkar», com-
posé notamment de rhum, d’ab-
sinthe et de sirop de vanille.

Après avoir copieusement en-
guirlandé Fabrice pour son ins-
cription en douce, Mélissa Udry 
est désormais certaine de postu-
ler l’an prochain. «On voit un peu 
mieux à quoi s’attendre et on aura 
un peu plus de temps pour prépa-
rer notre recette.»

❝
J’ai une 
formation 
de cuisinière. 
J’ai eu envie 
de proposer 
mes propres 
recettes et de 
préparer mes 
ingrédients”
Mélissa Udry  
Gérante du Bateau 
rouge

La «chute du missionnaire» est notamment préparé avec du rhum, du gin et du jus de lime. Et comme à Zurich: l’aspect visuel compte.

Mélissa Udry a terminé huitième avec son cocktail.


